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Livres sterling
ou Francs

i Au temps déjà lointain de la Révolution
i française fut imaginé un nouveau mode de

mesures tout entier dérivé du système dé¬
cimal et qui prenait pour base une certaine '
unité appelée le mètre. Ainsi naquit le sys¬tème métrique, et les législateurs do ces
temps reculés prirent quelques précau¬tions pour qu'il devint obligatoire sur toutle territoire de la République une et indivi¬
sible. Des sanctions plutôt sévères furent
même prévues contre quiconque s'obstine-fait A n'en point user à son ordinaire.
Le système nouveau donna satisfaction,parut commode et bien adapté aux besoins

, lu commerce et de l'industrie. Appliqué à la\ monnaie, il rendit particulièrement faciles
tes échanges entre citoyens. Avec le tempsla renommée de ses bienfaits s'étendit dansle monde, et l'on vit successivement les des¬
cendants des barbares Germains, ceux dela Rome impériale, les fils de la noble Hel-
yétie et de la poétique Hellade l'utiliser
dans leurs transactions. L'Espagne necrut pas devoir faire moins; les pays Scan¬dinaves l'imitèrent et les Amériques suivi¬rent." Le .lapon et la Chine s'y rallièrent àleur tour. De système métrique devintainsi sinon la règle universelle en matière
île mesure, du moins celle qui, dans les
rapports internationaux, paraissait devoir^

rédominer, tant ses avantages étalent
rands.
Au point de vue monétaire, le franc était

devenu l'unité étalon pour les peuples deTUnion latine. Plusieurs autres pays, dontl'Autriche et la Russie, avaient enfin pristoutes dispositions pour que certaines de
leurs monnaies-or fussent exactement de
même valeur que nos pièces de 10 et 20
francs, et pussent dans les relations moné¬
taires internationales être échangées au
pair avec elles.
L'Angleterre seule jusqu'à ces derniers

temps s'était refusée à entrer dans îa vole
Bi largement ouverte. Ce n'est que tout
dernièrement qu'elle avait admis comme

JW légale l'utilisation, à titre accessoire, dans
Pas mesures, du système métrique décimal.
Par contre, elle avait farouchement main¬
tenu dans tout l'empire britannique la li¬
vre sterling comme étalon monétaire, mal¬
gré l'infériorité manifeste au point de vue
des opérations de comptabilité rapide de
cette unité et du système duodécimal.
Il faut croire cependant que ce dernier

Système avait des avantages insoupçonnés
6Ur son rival français à base décimale,
puisque notre administration, reniant tou¬
tes nos traditions et au risque de violer la
loi, vient de proposer que la livre sterling,
'et non plus le franc, servirait désormais de

/ ibase aux règlements que certaines de nosM industries auraient à lui faire. Il s'agit en
l'espèce du paiement des arachides ache¬
tées par nos fabricants d'huiles au minis¬
tère du ravitaillement.
Ces graines oléagineuses importées par

ce dernier cle notre colonie du Sénégal ont
lété cependant réglées par lui aux produc¬
teurs en bonne monnaie française. Pour
des raisons mystérieuses il a paru soudain
impossible que ces mêmes marchandises
françaises revendues par la même admi¬
nistration française à des industriels fran¬
çais fussent payées par ceux-ci en cette
même monnaie française.
Il y a sans doute au ministère un fonc¬

tionnaire numismate qui collectionne les
livres sterling. Ce sont, certes, pièces bien
frappées, d'un dessin et d'une gravure ad¬
mirables mais il nous parait un peu ex¬
cessif que pour satisfaire cette Innocente
manie on oblige nos industriels à établir
leurs comptes en une monnaie qui n'est
fpas légale et qui leur coûte fort cher. On
sait, en effet, que si en temps normal d'a¬
vant-guerre on pouvait se procurer une
livre sterling au pair de 25 francs et a uni¬
ques centimes, les caprices du change nous
'obligent maintenant à débourser plus de
80 francs pour la même opération.
Or, si les fabricants d'huile doivent

payer en livres sterling" <je qu'ils auraient
pu régler en francs, le coût de leurs prp-

^ duits en subira les conséquences, et 1 àssàl-
r~ sormement de nos salades risque fort de

nous revenir sensiblement plus cher qu'au-
jourd h ii, çe qui n'est pas peu dire.
Certaines mauvaises langues prétendent

d'ailleurs que la mesure incriminée n'est
pas de simple fantaisie. Il y faudrait voir,
parmi d'autres raisons auxquelles nous ne
Voulons pas croire, le désir chez les servi¬
ces intéressés de se procurer la parité, au
change actuel, des livres sterling qui leur
Bont, par ailleurs, nécessaires pour cer¬
tains paiements à l'étranger. S'il en était
Véritablement ainsi, l'excuse du trouble
qu'on se propose de créer à nos .indus¬
triels serait piètre. Nous ne voyons pas
en quoi la France pourrait gagner à'"4.. l'opération projetée.
Si l'administration a besoin de livres

pour ses règlements, qu'elle les achète sur
les crédits dont elle dispose. Mais faire
intervenir nos fabricants d'huile dans
l'affaire en leur imposant de suppor¬
ter la différence du change, vouloir
faire retomber ainsi sur eux et sur la
masse des consommateurs les conséquen¬
ces de certaines décisions est peut-être dé¬
passer la mesure. Déplacer une difficulté
n'est pas la résoudre. Il semble anormal
que les services intéressés puissent s'exo¬
nérer, en les faisant passer d'autorité à
d'autres, des ennuis que leur politique éco-

Vnomiqué a pu faire naître. A chacun sesresponsabilités. Aux heures que nous tra¬
versons, l'attitude de Ponce-Pilate n'est
olus de mise.

A. BOURBON.

Une nouvelle protestation de l'office
national de la presse

Paris, 10 juin. — L'Office national de la
presse nous communique la note suivante :

« L'Office national de la presse, réuni au¬
jourd'hui par une convocation antérieure,
pour l'expédition des affaires courantes, a
renouvelé ses protestations contre les pro¬
cédés inqualifiables employés contre cer-,

, ■ tains membres de la presse.
Vy » Après avoir pris connaissance du com¬

muniqué donné cette nuit par le gouverne¬
ment, il a exprimé le regret que ce com¬
muniqué, conçu en termes vagues, ait été
rédigé de façon qu'il puisse atteindre in¬
directement M. Schœller et l'Office national
de la presse. »

» En ce gui concerne le trafic des licences
(d'importations, il est certain qu'il y en eût;
mais que ce sont M. SchCeller et l'Office quiles ont dénoncés. Une plainte régulière aété portée, basée sur des faits patents. Sur
cette plainte, la justice agit lentement et ne
iugea utile, aucune perquisition. L'Office na-ional de l'a presse, en conséquence, s'éton-
Ue que, sur des plaintes faites sous sa res¬
ponsabilité, aucune perquisition n'ait lieu,tandis que, en l'absence de toute plainte,

l on perquisitionne chez les membres de la
m presse. »

La croix de guerre décernée
à la ville de Paris

Paris, 10 juin. <— M. Clemenceau a informé
le bureau du Conseil municipal qu'il avait dé¬
cidé d'attribuer la croix de guerre à îa ville deParis.

La caution
provisoire

Nos lecteurs connaissent le détail des in¬
cidents de l'Office national de la presse quiont eu mardi leur écho à la Chambre. Nous
en avions fait un exposé aussi clair qu'im¬partial, en laissant parler les faits, en nousabstenant de les grossir ou de'les atténuer.
Les réponses de MM. Ignace et Jeanneneyà l'interpellation de M. Emmanuel Brousse,la caution de M. le Président du conseil ac¬
couru au Palais-Bourbon et l'ordre du
jour de confiance voté par la Chambre ne
modifieront ni le caractère ni la portée desfaits évoqués devant le Parlement.
Nous estimons, avec t tous les bons es¬

prits, qu'ils né sont pas sans doute de na¬
ture à s'imposer au pays comme sa préoc¬cupation dominante. Nous croyons non
moins fermement qu'ils ne sauraient être
amnistiés II y a eu, de la part de ceux quiont saisi de l'affaire le gouverneur mili¬
taire de Paris, une imprudence et une légè¬reté qui prennent, à la lumière d'événe¬
ments récents, J'allure fâcheuse d'un abus
de pouvoir prémédité. Il apparaît bien cfuec'est sur l'intervention de M. Jeaimèney,:
sous-secrétaire d'Etat, que" l'affaire a été
déclanchée, malgré les affirmations con¬
traires de M. Ignace communiquées aux
journaux.
M. Clemenceau a si bien compris la po¬sition instable de ses collaborateurs qu'il

n'a pas hésité à faire à la Chambre une
rentrée que d'autres questions plus graves,
en effet, auraient pu motiver. Nous ne som¬
mes pas de ceux qui désirent la mort du
repêchëur. Nous ne demandons pas que le
char du ministère actuel, avec son chef et
ce qu'il représente, soit renversé par un
maladroit coup de volant d'un pilote. Et
nous nous associons à l'ordre du jour de
salut qui a clos la discussion. On sait de
reste que nous avons toujours mis ici au-
dessus de toutes les considérations acces¬
soires l'intérêt du pays, et nous avons dit
où-nous le voyons.
Mais c'est précisément parce que le gou¬

vernement a toujours trouvé en nous des
défenseurs résolus que nous lui deman¬
dons des raisons de persister dans notre
attitude. Ce serait rendre la tâche bien ma¬
laisée aux amis du gouvernement — dont
nous sommes — que de les associer à
l'exercice abusif de représailles et ae ran¬
cunes.
Encore une fois, les faits sont établis

avec une telle précision que toute réplique
sur le fond est impossible. On le sait déjà,
on le saura mieux encore par la suite. La
sanction qui ne serait pas prise aujour¬
d'hui devra l'être demain. La caution pro¬
visoire de M. le Président du conseil peut
jouer aujourd'hui grâce aux circonstances,
elles est précaire. Il serait trop regrettable
qu'en se basant sur le sentiment élevé qu'a
la presse de ses devoirs, les .collaborateurs
de M. Clemenceau puissent avoir un ins¬
tant l'illusion de se croire autorisés à user
de procédés, qui rappellent les « mauvais
jours » de l'Empire.

A LA CHAMBRE
La journée de hait heures dans les mines

est votée par la Chambre

Paris, 11 juin. — La Chambre a adopté ce
matin en deuxième délibération la proposition
de M. Durafour modifiant 'divers articles du
Code du travail en ce qui concerne la durée du
travail dans les mines.
M. Drivét,. rapporteur, a d'abord indiqué que

la commission apporte un texte qui a plus de
souplesse que celui de M. Durafour.
M. Marius Valette a fait savoir qu'il a reçu

une visjte du bureau de la Fédération des mi¬
neurs, qui est venu lui déclarer, que si le texte
intégral de M. Durafour n'était pas adopté, ce
serà. la grève générale le 16 juin dans toutes les
mines.
En votant le texte que vous avez adopté hier,

a-t-il dit, vous donnez satisfaction aux mineurs.
C'est pour éviter le danger d'une grève que je
propose la reprise du texte adopté hier.
M. Loucheur, ministre de la reconstitution

industrielle : Il est inexact que les mineurs de¬
mandent précisément le vote de la proposition
Durafour, sous menace de grève. Au Congrès
de Marseille, ils ont déclaré réclamer la jour-
ftéè de huit heures : descente, remontée, repas
compris, et la suppression des dérogations. Le
gouvernement a voulu donner la journée de
huit heures dans ces conditions, mais on veut
faire de la surenchère en proposant un texte
réalisant sept heures et demie ou sept heures
vingt seulement de travail. Avec la demi-heure
de repos, c'est la journée de six heures cin¬
quante de travail. La différence entre le travail
établi par les deux textes n'est que de vingt
minutes, mais fi y a dans cette différence une
nécessité absolue pour le pays. Notre produc¬
tion a, en effet, baissé. Nous produisions, en
mars 1918, 800,000 tonnes de plus qu'en mars
1919. Cette diminution sera encore plus mar¬
quée dans l'avenir.
Le ministre demande à la Chambre d'adopterle texte nouveau, que la Fédération du Pas-de-

Calais acceptait il y a quinze jours.
On passe à la discussion des articles.
On adopte celui par lequel la journée de

travail-ne peut excéder la durée de huit heu¬
res, tant pour les ouvriers de l'intérieur que
pour ceux occupés à l'extérieur d'exploitations,
à compter du jour au jour, en comprenant le
repas, la descente et la remonte.
Sur une intervention du président de la com¬

mission, le ministre du travail donne l'assu¬
rance formelle que toutes les' précautions sontprisés pour que les mineurs ne passent jamais
plus de huit heures dans la mine.
Le gouvernement promet, d'autre part, quela loi entrera en application dès qu'elle auraété votéepar las Chambrés.
On adopte un article d'après lequel, en ce qui

concerne les ouvriers du fond, la durée du tra¬
vail eât calculée, pour chaque poste et pourchaque catégorie d'ouvriers, depuis l'heure ré¬glementaire de l'entrée dans le puits des « der¬
niers » ouvriers descendants, jusqu'à l'heure
réglementaire de l'arrivée au jour des derniersouvriers remontants.
La. proposition de M. Valette de reprendre letexte adopté hier est rejetée par 373 voix con¬tre 120.

,

L'ensemble de la loi est finalement voté par482 voix contre 0.

La grande détresse du Nord

UN BLAME AU GOUVERNEMENT
Lille, 11 juin. — Le Conseil général du Nords'est réuni en session extraordinaire. Une

grande partie de sa première séance a été con¬
sacrée à des discours dans lesquels les conseil¬
lers ont reproché au gouvernement sa politiqueéconomique qui, disent-ils, retarde et entrave
la reconstitution industrielle du Nord. Ils ont
souligné le manque de machines que l'Angle¬terre ne livre pas par suite de la politique finan¬cière du gouvernement.
Une motion blâmant le gouvernement a été

votée par acclamation.
M. Vancauvenberghe, président du Conseil

général, s'adressant au préfet, a dit en subs¬
tance ;

« Nous tenons à vous faire remarquer, à vous
représentant du gouvernement, que ce pays en
a assez, que partout la colèfe gronde, et qu'il
faut que le gouvernement mette un terme à sa
désastreuse politique économique qui tue no¬
tre pays. »

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Les conditions
vont être remises aux Allemands v

«

Ils auront huit jours pour répondre
mais on ne discutera plus

Paris, 10 juin. — On estime que la réponse
des alliés aux contre-propositions allemandes
pourra être remise vendredi prochain 13. On
fait remarquer cette coïncidence du vendredi
13, tout particulièrement chère au président
Wilson, justifiant par avance cette hypothèse.
D'autre part, on sait que le président Wil¬

son doit quitter Paris samedi pour se rendre
en Belgique.
Il semble acquis que la réponse des alliés

aux Allemands sera définitive et qu'aucune
autre discussion ne sera plus admise de la
part de la délégation allemande. Un délai de
huit jours au maximum lui sera donné pour
se rendre à Berlin afin de consulter son gou¬
vernement et faire connaître sa réponse.
D'après les renseignements sûrs qui par¬

viennent d'Allemagne, les cercles dirigeants
se montrent à nouveau arrogants. Cette atti¬
tude n'a pas manqué d'impressionner vive¬
ment le conseil des Quatre/dont les décisions
ne laisseront pas de s'en ressentir.

L'examen du contre-projet allemand
Paris, 10 juin. — Les chefs des gouverne¬ments des grandes puissances, qui avaient

procédé dans leurs précédents conseils à un
examen d'ensemble et d'ordre général des
contre-propositions allemandes, ont commen¬
cé ce matin et continué cet après-midi l'étu¬de des rapports et des- conclusions présentées
par les commissions spéciales sur les divers
chapitres du contre-projet. Un certain nom¬
bre de ces rapports, et non des moins impor¬
tants, n'ont pu être encore déposés et ne se-
sont par .conséquent transmis qu'ultérieure¬
ment au Conseil des Quatre. Ce sont ceux de
la commission des affaires territoriales —

frontières de l'Allemagne avec la Belgique etle Slesvig, — de la commission des frontières
orientales de l'Allemagne, des questions éco¬
nomiques, des ports et voies (l'eau.
Quant à la commission de la Société des

nations, elle n'a pu se mettre d'accord sur
les conditions de l'admission de l'Allemagne
dans la Société des nations et elle s'est bornée
à transmettre aux Quatre un procès-verbal
de la discussion. Parmi les derniers rapports
transmis aux Quatre figurent ceux relatifs
aux réparations et aux questions financiè¬
res

Le maréchal Fcch chez M. Clemenceau
Paris, 11 juin. — M. Clemenceau a eu ce

matin, au ministère de la guerre, une cour¬
te entrevue aVec le maréchal Foch.

Une déclaration de M. de Brockdorff-
Rantzau

Bâle, Il juin. — M. de Brockdorff-Rantzau
a déclaré à Versailles que les contre-propo¬sitions allemandes ne devaient pas être con¬
sidérées comme des conditions, mais comme
la limite extrême jusqu'où l'Allemagne pou¬vait honorablement céder, sans faire des
promesses intenables. Les délégués alle¬
mands ont consulté les experts les plus com¬
pétents relativement à la capacité de tra¬
vail de l'Allemagne.

» Offrir davantage, dit M. de Brockdorff-
Rantzau, serait manquer de sincérité. Nous
voulons une paix durable après cette guerreterrible. Nous demandons des négociations
verbales, non pour rouler nos adversaires
que nous estimons trop haut, mais parce
que ce serait le meilleur moyen d'éclaircir
les malentendus et d'aboutir à une paixdurable. »

La presse allemande hausse le ton
Zurich, 11 juin. — La presse allemande

hausse le ton, et avant de connaître la na¬
ture des concessions, elle les déclare déjàinsuffisantes.
Le « Berliner Tageblatt » écrit :
« Même avec de telles concessions, le trai¬té ne serait pas rendu plus acceptable. En

ce qui concerne sa frontière orientale, l'Al¬lemagne ne peut j as davantage livrer à laPologne Dantzig que la" Phîsse occidentalela'Silésle. En outre, par leur attitude dans
les r ays rhénans, les Français nous ont
montré, et, il faut l'espérer, ont prouvé aumonde entier quels dangers résulteraient
pour la paix d'une occupation de quinzeannées. Pour que le projet devienne accep¬table, il faut que non seulement les clauses
financières, mais aussi les clauses économi¬
ques soient modifiées. »

Les doléances des Autrichiens
Paris, 11 juin. — La première Note transmise

hier par le chancelier Renner au secrétariat de
la Conférence se plaint vivement du démembre¬
ment de l'Autriche, et notamment, de la sépa¬ration des districts de Bohème et du Tyrol. Privé de ses industries, l'Autriche ne pourra plusvivre, assure le chef de la délégation autri¬chienne.
Il ajoute que, n'ayant pas encore reçu lesconditions, économiques et financières de l'En¬

tente, il réserve son opinion sur ce point, mais
que. des à présent, il se prépare à envoyer sesobservations sur les clauses territoriales.

Les frontières de la Hongrie
Paris, Il juin. — Le conseil des cinq mi¬nistres des affaires étrangères a examiné

ce matin la question des frontières de la
Hongrie avec la Tchéco-Slovaquiè et la Rou¬
manie.
MM. Bratiano et Mitsou poùr, la Rouma¬nie et MM. Kramarcz et Benesa pour laTchéco-Slovaquie ont été entendus,
MM. Tardieu et Jules Cambon assistaient

à cette réunion.
Ufi rapport a été immédiatement rédigéet sera envoy*|*mseil des Quatre.
Le Retou

Paris, 10 jui:
de la réponse
président /ilso:

ésident Wilson
its-Unis
issitôt après la remise
iés aux Allemands, le
tira pour Bruxelles. Ilrentrera lundi àWaris. Son retour définitif

aux Etats-Unis d^end de l'attitude des dé¬
légués allemands à Versailles. Si ceux-cirefusent nettement de signer, le présidentpartira immédiatement pour l'Amérique,quitte à revenir plus tard si sa présenceétait indispensable. Si, au contraire, lesAllemands acceptent de signer, le présidentWilson demeurera en Europe quelque tempsencore, afin d'aider à la conclusion défini¬tive du traité.

La publication du traité aux Etats-Unis#>

New-York, il juin. — Voici comment letraité de paix a été porté à la connaissancedu public américain :
Un exemplaire du texte du traité, impriméen Suisse, a été importé, il y a une douzainede jours, aux Etats-Unis, par un journalisteaméricain, M. Franzier Hunt, lequel a dé¬barqué à New-York vendredi dernier.M. Hunt a immédiatement communiquécet exemplaire au « New-York Times » et àla « Chicago Tribune ». La censure ayant étésupprimée aux Etats-Un,is, n'a pu s'opposerà la publication du texte du traité.M. Hunt, dans la publication qu'il fait dansla « Chicago Tribune », relève, avec texte à1 appui, les omissions existant dans le résu¬

mé officiel rédigé par M. Tardfeu, à Paris,
pour le public français.

« Les omissions sont particulièrement sen¬
sibles, écrit le t Herald», dans le chapitre re¬latif au régime du bassin de la Sarre et à1 organisation du travail, notamment dansles articles 388 à 440. »

Le Sénat américain fait imprimer
le document

Washington, 11 juin. — Le sénateur Borah
a fait cadeau au Sénat de l'exemplaire dutraité apporté aux Etats-Unis par un jour¬

naliste. Par 47 voix contre 24, le Sénat en a
ordonné l'impression comme document pu¬blic.

Le traité lu à la tribune du Sénat
américain

Pour répondre a l'accusation que la copiedu traité n'est pas authentique, le sénateur
Borah a commence à la tribune du Sénat la
lecture du traité. Les démocrates ont tenté
d'arrêter la lecture comme contraire aux rè¬
glements, mais le Sénat, par 42 voix con¬
tre 24, a voté l'autorisation de continuer.
M. Borah a lu pendant une heure. Après

quoi, les sénateurs opposés à la publication,
ont capitulé et ont permis que l'on mît aux
voix une motion tendant à examiner de nou¬
veau la question de la publication. Cette mo¬
tion fut repoussée par 41 voix contre 26.

Contre l'alliance
anglo - franco - américaine

M. Kahn, prési-
, Cham-

Washington, 10 juin,
dent de la commission de l'armée à la
bre des représentants, a parlé contre la pro¬
position tendant à ce que la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis aillent au secours de la
France en cas d'agression allemande.

« Si la Ligue des nations, a-t-il dit, doit
sauvegarder la paix du monde, où est la né¬
cessité d'une alliance supplémentaire avec
l'Angleterre et la France 7 »

La mission ottomane
Constantinople, 6 juin (retardée).— A la

requête des gouvernements alliés, le nom¬
bre des délégués et conseillers turcs se ren-

TWEFIK PACHA
ex-grand-vlzir, délégué turc à la Conférence

de la Paix

dant, à Paris afin de défendre les droits de
la Turquie, a été réduit. On compte parmi
piix le grand-vizir Damadferid pacha, Twe-
fik pacha, ex-grand-vizir; Riza-Tweflk, connu
comme philosophe, actuellement président
du conseil d'Etat et ancien ministre de l'ins¬
truction publique; Tweflk bey, ministre des
finances, et ReebfiHIabssr ministre turc à
Berne, ainsi que des représentants militai¬
res et quelques secrétaires.

Le message des alliés à Bela Kun
Paris, 10 juin. — Le représentant des bol-

chevistes magyars à Vienne a communiqué la
note suivante : •

« Le gouvernement hongrois des conseils a
reçu dans la nuit de samedi, de Prague, par
T. S. F., un-radio télégramme français par le¬
quel les gouvernements de l'Entente njvltent
les représentants du gouvernement hongrois
des conseils à'venir prendre part à Paris à la
Conférence de la paix, et demandent d'autre
part à la Hongrie de mettre fin à la campagne
contre les Tchèques.

» La forme inusitée et la manière tout à fait
particuFère dont cette dépêche provenant de
Versailles a été transmise ont paru quelque
peu suspectes au gouvernement des conseils
hongrois. Le commissaire du peuple pour les
affaires étrangères a chargé en conséquence la
légation à Vienne de faire la lumière sur cette
affaire par télégraphe. »
Il résulte de cette note : lu Que les bolche-

vistes de Budapest si vantent d'avoir été in¬
vités à 'a Conférence de Paris; 2° que ces mê¬
mes bolchevistes ne mettent aucun empresse¬
ment à arrêter leurs opérations militaires et
ne mentionnent même pas le délai qui leur
avait été fixé.
Il est désirable que les puissances alliées et

associées fassent connaître au plus tôt ce
qu'elles pensent de cette affirmation, que nous
croyons absolument fausse, et de cette tacti¬
que dilatoire, dont les dangers éclatent aux
yeux.

Le député Longuet a rencontré en Snisse
un ancien ministre allemand

Bâle, 10 juin. — On assure que l'ancien
ministre allemand des colonies Soif se
trouve actuellement à Fribourg, et y a reçu
la semaine dernière la visite de MM. Lon¬
guet et Ramsay Mac-Donald.

Pas de grève générale
en Angleterre

à propos des conditions de paix
Londres, 11 juin. — M Ramsay Macddnald

dément une information suivant laquelle il se¬
rait allé en Italie avec le député français Lon¬
guet pour y organiser une grève de vingt-qua¬
tre heures en signe de protestation contre les
conditions de paix. II déclare que tout au con¬traire, dans les discussions qu i! engagea avec
les socialistes italiens, il manifesta l'opinion
qu'une grève générale sur cette question serait
impossible en Angleterre.

L'ambassadeur des Etats-Unis
I

visite Verdun
Verdun, 10 juin. — M. Hugh C. Wallace, am¬

bassadeur des Etats-Unis en France, a visité
aujourd'hui la ville de Verdun et les champs de
bataille des alentours. Il était accompagné du
colonel Môtt, attaché militaire. Un déjeuner aété offert à la citadelle en l'honneur de l'am¬
bassadeur. M. Hugh C. Wallace y a pris la
parole et a dit :

« Ces murs historiques ne sont pas plus ro¬
bustes que le courage de la France qu'ils sym¬
bolisent sur ses frontières; ces fondations à
toqte épreuve ne sont pas plus durables ni
plus profondes dans leurs assises que l'affec¬tion que nous portons dans nos cœurs pourla France. »

LES ÉVÉNEMENTS
DE RUSSIE

Les bolcheviks avouent leur défaite
Copenhague, II juin.— A la dernière séan-

oe du Soviet, qui se tient à Pétregrad, Zi-
novieff doit avouer la défaite de lambourg,
que les bolcheviks ont subie. MalgTé leur
supériorité numérique, les bolcheviks se
sont rendus par unités entières, ou, pris de
panique, se sont enfuis, abandonnant de
nombreuses batteries d'artillerie lourde.
Le Soviet a voté une résolution vouant au

mépris ceux qui ont fui ou se sont rendus,
et a décrété l'interruption de la mobilisa¬
tion des ouvriers.

Denikine essaie de taire sa jonction
avec Koltchak

Londres, '10 juin. — L'Agence Reuter ap¬
prend que l'armée Denikine a effectué une
avance de 80 kilomètres pendant ces der¬
niers jours, dans le but d'exécuter la jonc¬
tion avec la gauche de l'armée de l'amiral
Koltchak.

Un ultimatum allemand aux Esthoniens
Reval, 9 juin. — Le 7 juin, le commandant

en chef des forces allemandes à Libau a
adressé au général Laidoner, généralissimede l'armée esthonienne, une mise en de¬
meure de retirer les troupes de la Lettonie
septentrionale. La réponse à cet ultimatum
devait parvenir dans les vingt-quatre heu¬res. Le jour même, le géaéral Laidoner a
répondu par une fin de non-recevoir, fai¬sant remarquer que la présence de ses trou¬
pes était nécessaires pour lutter contre les
bolchevistes que les troupes allemandes ne
combattent pas.

L'exécution de l'ex-tsar
Copenhague, 11 juin. — L'enquête ouverte

sur l'assassinat de l'ex-tsar et de sa famille
a amené 164 arrestations d'individus accu¬sés d'avoir participé au crime.

POLOGNE

Les Allemands cherchent à entraver
le transport de l'armée Haller

Bâle, 10 juin. — Suivant des informations
reçues d'Eiseneach, l'agence « Europa
Press » annonce que près de Lissa (Posna-
nie), un viaduc a été détruit à l'aide de
cartouches de dynamite. Le transport des
dernières divisions de l'armée Haller a
subi de ce fait un retard important sur le
trajet Eiseneach- Halle.

ALLEMAGNE

L'agression contre les membres
du gouvernement de Wiesbaden

Bâle, 10 juin. — Lors de l'expulsion vio¬
lente du gouvernement Dorten, à Wiesba¬
den, par les socialistes, le docteur Dorten
reçut à la tête une blessure assez sérieuse.
Le ministre de la justice Eckermann fut
malmené à tel point qu'il devra rester six
semaines â l'hôpital. Le ministre des cultes
Klingelschmidt fut également très malme¬
né. Le ministre de l'économie publique
Kraemer en fut quitte pour une légère bles¬
sure au crâne. Tous les blessés furent ame¬
nés à l'hôpital dans les voitures sanitaires
officielles mandées en toute hâte par le
gouvernement prussien.
Les socialistes avaient pénétré par der¬rière dans le palais du gouvernement, afin

d'éviter les soldats français qui gardaientla grande entrée. Les papiers du gouverne¬ment Dorten furent confisqués, y compris
u,ne correspondance confidentielle échangéeentre Dorten et le général Mangin.

Scheidemann sera-t-il renversé ?
Zurich, 11 juin. — Les bruits de remanie¬

ment ministériel persistent, et si l'on parled'un ministère nationaliste à tendances anti¬
républicaines, les-indépendants et les vrais
républicains sont également décidés, de leur
côté, à s'emparer du pouvoir dès que le mo¬ment sera venu. Ce moment viendra lorsqueScheidemann et de Brockdorff-Rantzau au¬ront fait le geste de signer ou de refuser les
conditions de paix. S'ils acceptent, ils réus¬siront peut-être à se maintenir au pouvoir,mais s'ils refusent, ils seront inévitablementbalayés de la scène politique,

HONGRIE
Mackensen commanderait l'armée rouge

hongroise
Vienne, viâ Bâle, 11 juin. — Mackensen etson état-major, qui sont supposés être in¬ternés en Roumanie, conduiraient la cam¬

pagne de l'armée rouge hongroise Contre lesTchèques.

YOUGOSLAVIE

Les troupes serbes à Klagenfurt
Belgrade, 7 juin (retardée en transmission).

— Communiqué officiel du grand quartier gé¬néral serbe du 7 juin :

« Les Autrichiens ayant accepté dans le dé¬lai accordé nos conditions, nos troupes vic¬torieuses sont entrées à Klagenfurt le 6 juin
au matin pouir rétablir l'ordre dans là ville
que l'ennemi avait évacuée.

» Le même jour, à seize heures, les délé¬
gués autrichiens signèrent l'armistice, aux
termes duquel notre zone comprend Klagen¬furt, Volkermarkt, Gospe, Sveta et Sveti-
Pavje. Au nord de notre zone sera établie une
zone neutre.
»Les hostilités ont cessé le 6 juin, à dix-

rjeuf heures. Les Autrichiens sont tenus de
reparer les dommages causés par leur offen.sive du mois de mai. »

TCHÉCOSLOVAQUIE
Le succès de l'offensive tchéco-slovaque
Prague, 10 juin- — L'ultimatum adressé

par la Conférence de la paix à Bela-Kun est
arrivé à Prague à temps et a eu une très
bonne influence sur l'esprit de la popula¬
tion. En même temps des nouvelles sont
parvenues sur les succès de l'offensive
tchéco-slovaque. Sur le front, l'ennemi a
été repoussé sur plusieurs points. Par une
contre-attaque réussie, on a dégagé la ville
de Komarno.

SERBIE

L'état-major français quitte Belgrade
Belgrade, 6 juin (retardée). — Le prince

régent a offert un déjeuner au général De-
lobit, commandant l'armée française, à l'oc¬
casion du départ de son étatrmajor de Bel¬
grade.
Les officiers serbes de Belgrade ont or¬

ganisé un dîner et une soirée amicale en
l'honneur de leurs compagnons de guerreles officiers français qui quittent Belgrade
pour une ville du Banat.

CHINE

Les manifestations antijaponaises
Pékin, 6 Juin (retardée). — La vague d'hos¬

tilité contre le lapon, consécutive à la déci¬
sion de la Conférence relative au Chan-
toung, n'a cessé de s'étendre dans la Chine
entière, si bien que l'attitude des étudiants,
des négociants et du peuple en général,
de Canton à Pékin, est devenue menaçante.
Partout des étudiants haranguent la foule

dans les rues, provoquant des manifesta¬
tions hostiles aux Japonais.
La police de Pékin a arrêté un millier

d'étudiants. A la suite de ces arrestations,
cinq cents étudiants se sont rendus chez le
président et ont protesté contre le fait que
leurs frères avaient été traités comme des
coolies.
Dans l'après-midi, les étudiants ont été re¬

mis en liberté. On pense que la surexcita¬
tion va ainsi être calmée.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
Les pourparlers reprennent

Paris, Il juin. — Deux faits d'une certai¬
ne importance ont marqué la journée
d'hier : l'annonce de la reprise des pourpar¬
lers dans la métallurgie et les manifesta¬
tions de la C. G. T. et du cartel des grandes
Fédérations d'industrie.
L'acceptation par les grévistes de la mé¬

tallurgie de la proposition de M. Colliard,
tendant à la discussion sur les salaires, est,
sané nul doute, le résultat de cette tendan¬
ce à la localisation du conflit sur le terrain
professionnel que nous indiquions depuis
plusieurs fours. La volonté d'aboutir, visi¬
ble chez les deux parties en présence, per¬
met celte fois denvisager une solution
amiable et rapide, laquelle mettra fin à une
crise qui affecte sensiblement la branche
la plus importante des industries de la ré¬
gion parisienne
Dans les milieux ouvriers, une décision

sérieuse a été prise hier par le cartel qui
réunit les délégués des mineurs, cheminots,
métallurgistes, inscrits maritimes, doc¬
kers, auxquels se sont joints les êlectrl-xq
ciens des forces motrices.

A PARIS

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

Paris, 10 juin. — A la tin de l'après-midi a
eu lieu dans je cabinet du président du conseil
une conférence à laquelle ont assisté le minis¬
tre de l'intérieur, le ministre des travaux pu¬
blics, le ministre du travail, le gouverneur mili¬
taire de Paris, le préfet de police, le général
Alby, le général Gassoin, le général Mordacq
et M. Georges Mandel.
Dans cette conférence on a envisagé les me¬

sures que comporte la situation résultant des
grèves en cours.

LE CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS
S'ABSTIENT DE TOUTE INTERVENTION

Paris, 10 juin. — Saisi d'une proposition de
M. Fiancette lui demandant d'intervenir entre
les Compagnies de transport en commun et
les représentants des Syndicats, le bureau du
Conseil municipal de Paris, après examen ap¬profondi de la question, a décidé qu'il n y
avait pas lieu à intervenir de sa part.

LES METALLURGISTES
Paris, 10 juin. — Les pourparlers engagés

entre les patrons et les ouvriers de la métal¬
lurgie de ia région parisienne ayant été inter¬
rompus samedi soir, M. Colliard, ministre du
travail, étudie les moyens de reprendre la con¬
versation, et recherche un terrain d'entente. A
cet effet, le ministre se propose d'entendre de¬
main matin les délégués du comité d'entente
des ouvriers.

Paris, 10 juin. — Les grévistes de la métal¬
lurgie ont tenu ce matin, à neuf heures, à l'île
de Saint-Germain, pont de Billancourt, un
grand meeting du personnel de toutes les usi¬
nes en grève. Plus de 30,000 personnes- s'y
pressaient.
Dans leur ordre du jour, après avoir cons¬

taté qu'une centaine de petits patrons avaient
signé le contrat de travail, les ouvriers métal¬
lurgistes ont décidé de poursuivre la grève jus¬
qu'à complète satisfaction.

LE METROPOLITAIN

Parts, 11 juin. — La Compagnie du Métropo¬litain communique la note suivante :
« Le service des trains Continue d'être assuré

comme la veille sur toutes les lignes, mais
avec deux nouvelles améliorations. Toutes les
stations de la ligne n. 1, Porte-de-Vincennes-
Porte-Maillot, sont rouvertes sans aucune ex¬
ception. Le nombre des trains est augmenté
sur les lignes les plus fréquentées aux heures
de grande affluence de l'après-midi. »

AUTOBUS ET TRAMWAYS

Paris, 10 juin. — A la Compagnie générale
des tramways, on constate aujourd'hui une sé¬
rieuse amélioration. De nouvelles lignes sont
ouvertes. A la Compagnie générale des omni¬
bus, l'amélioration est identique. La Compa¬
gnie a mis de nouvelles lignes en service. à

Le meeting quotidien
Paris, 10 juin. — Le meeting quotidien desgrévistes des. omnibus et tramways a feu lieuce matin, au gymnabe Huyghens. Le secrétaire

général du Syndicat des omnibus a convié ses
auditeurs à la résistance à outrance. Un délé¬
gué des chauffeurs de taxi a annoncé qu'à par¬tir do demain les chauffeurs de taxi verseraient
chacun 5 francs par jour pour venir en aide
aux grévistes.

LES ELECTRICIENS
Paris, 11 juin. — Le comité fédéral ouvrier d-e

la section des forces motrices et industries élec¬
triques a demandé à entrer dans le cartel inler-
fédéral dont font partie, on le sait, les mineurs,
cheminots, inscrits maritimes, etc.
Un contrat l été signé entre le Syndicat pa¬tronal des producteurs et distributeurs d'éner¬

gie électrique et le Syndicat ouvrier des forces
motrices et industries électriques.
D'autre part, l'assemblée générale- des ou¬

vriers des industries électriques a désigné une
délégation qui a pour mandat de s'entendre
avec le comité de grève de la métallurgie.
LE PERSONNEL DES HOPITAUX REPOUSSE

LA GREVE

Paris, 11 juin. — Le personnel des hôpitaux,
après avoir examiné les modalités d'application
de la journée de huit heures, déclare dans son
ordre du jour que, conscient des devoirs qu'il
a à remplir envers les malades qui lui sont Gon¬
flés, il se dénie le droit de grève et fait appel à
l'opinion publique pour l'aider à remédier à
l'état actuel des choses dans les hôpitaux.

LES GREVES NOUVELLES
Paris, 11 juin. — De tous les conflits que l'on

annonce comme imminents de côté et d'autre,deux seulement ont éclaté hier. Les terrassiers
ont interrompu leur travail sur six grands
chantiers de la région parisienne. Ce serait le
prélude d'un mouvement plus vaste qui, par
tactique, doit procéder par étapes.
Un certain nombre de camionneurs de mai¬

sons de vins en gros ont également cessé de
camionner.

CONFLITS TERMINES
Paris, 11 juin. — Les grèves partielles de la

tonnellerie et des maisons de vins en gros sont
solutionnées ou en voie d'arrangement, avec le
concours d'un délégué syndical.
DEUX TRAMWAYS BRULES

DANS LA BANLIEUE
Paris, 11 juin. — Hier après-mid'i, les chô¬

meurs des usines et ateliers de Courbevoie,
Nanterre, Puteau, etc., étaient réunis au nom¬
bre de six à sept mille dans un vaste terrain à
Courbevoie, près du rond-point de la Défense.
Sur la route parut un tramway montant vers
Saint-Germain. Une clameur s'éleva et aussitôt
des jeunes gens se précipitèrent vers la voi¬
ture, tirèrent la perche du trolley dont ils cou¬
pèrent la corde, et la voiture resta immobilisée.
Le watman et la receveuse s'enfuirent. Les

deux gendarmes qui accompagnaient la voi¬
ture pour la protéger ne pouvaient essayer
d'intervenir; ils s'en allèrent avec les voya¬
geurs. On cassa les vitres.du tramway, on
tenta de le renverser sans "y parvenir. Plus
loin, près de la voie, était en panne, avec une
roue cassée, une charrette de fumier. Ce véhi¬
cule fut tiré, poussé et renversé sur la vole
qu'il obstrua totalement
Au même moment arrivait un autre tramwaydescendant, qui dut stopper devant l'obstacle,et la même scène recommença. Encore une fois

on cassa les vitres, puis on mit le reu aux
coussins. des deux voitures qui bientôt flam¬
bèrent. Cependant les gendarmes avaient don¬
né l'alarme. Un camion automobile apparut,amenant la police. L'arrivée des agents fut ac¬
cueillie par des sifflets, celle des soldats par lescris de : « Vive l'armée 1 Vive la grève ! » Lafoule ne bougeait pas, mais bientôt elle se mit
à pousser de violentes clameurs, car arrivaient
de Puteau trois escadrons du 17e dragons, com¬
mandés par un lieutenant-colonel.

Ce cartel a décidé, non seulement d'an,
puyer de façon effective les mineurs et lesinscrits maritimes, qui sont d'accord pour,déclancher la grève générale le fd Juin sila solution n'intervient pas avant cettedate pour les huit heures, mais encore (dé¬tendre leur solidarité aux grèves en cours.Il convient cependant de ne pas prendreau tragique une pareille décision, car onpeut présumer que cette semaine verra seconclure une série d'accords en raison desconversations engagées actuellement auministère du travail, et de la célérité que laChambre, qui sé rend compte de la gravitéde la situation, met à examiner la loi quidoit régler l'application des trois huit dansles mines.
En attendant que l'apaisement survien¬

ne, la situation reste difficile pour la popu¬lation parisienne, en raison de la prolonga¬tion du conflit des transports. On aimeraità apercevoir une issue rapide à cette crisedes transports parisiens, mais malheureu¬
sement rien ne fait prévoir jusqu'ici que le 'conflit puisse se solutionner rapidement«
rw\j~

L'officier fit masser ses cavaliers autour dela statue de )a Défense, pendant qu'on som¬mait les grévistes de se retirer. Ceux-ci ne bou¬gèrent point. Les femmes s'élançaient en avant,ouvrant les bras, criant : « Avancez, si vousl'osez 1 » Le lieutenant-colonel fit sonner le gar-de-â-vous par les trompettes. Les grévistes im¬mobiles, entonnèrent 1'« Internationale ». Lacoloiel fit un signe. Un; nouvelle sonnerie re¬tentit et les dragons s'ébranlèrent au petit trot,sabre au fourreau, très calmes, retenant leurschevaux pour éviter de renvêrser les gens. Laplace se déblaya, les manifestants allèrent se
réfugier dans les rues adjacentes ou remon¬tèrent vers Nanterre. Pendant ce temps lespompiers de Courbevoie arrosaient les tram¬
ways incendiés, dont il ne restait que la car¬
casse de fer.

——♦

E1V PROVINCE
Avignon, 10 juin. — Les ouvriers du bâti¬ment se sont mis en grève aujourd'hui.
Dijon, 10 juin. — Les typographes dijonnats

qui samedi dernier avaient décidé la grève,ont cessé le travail aujourd'hui. Toutes les im¬
primeries sont fermées; les journaux quoti¬diens dijonnais ne paraîtront pas demain.

REPRISE DU TRAVAIL EN LORRAINE
Metz, 10 juin. — Dans la région industrielle

de la Lorraine, le travail a repris d'une façon
presque générale. L'appel du commissaire dela République aux ouvriers lorrains a produitle meilleur effet. Ce matin, environ 40,500 ou¬
vriers se sont présentés aux ateliers et forgésde la Paix, à Knutange. D'importantes rentréesont eu lieu également aux usines de Rombas,Hagondange et de Mézières.
A Rombas, il reste encore 9,000 grévistes, soitmoins de la moitié de la seule mine qui chôme

encore.

LES PROTESTATIONS DES P, T. T.
Narbonne, 10 juin. — Les agents des P. T. T.de Narbonne, réunis en assemblée générale,ont télégraphié au Syndicat national un ordre

du jour protestait énergiquement contre le
vote émis par le Congrès relativement à là
paix. Les agents de Narbonne se déclarent tou¬
jours solidaires de la classe ouvrière, mais
profondément et sincèrement patriotes, ils
se refusent à sanctionner un vote qui tendà compromettre les intérêts sacrés de la patrie
au moment préiis où le gouvernement, assu-
mani une lou'de responsabilité, a besoin plus
que jamais de l'union et du dévouement dfe
tous les bons Français.
Marseille, lû juin. — Les agents des P. T. Ti,

syndiqués et non syndiqués, ont adopté un or¬
dre du jour de protestation contre le vote poli¬
tique du Congres de- Valence. Ils ont de plus
adressé à M. Clemenceau un télégramme lui
exprimant leurs sentiments patriotiques et leur
loyalisme.

•

A L'ÉTRANGER
EN ITALIE

Rome, 11 juin. — La troisième journée de
grève a été à Naples plus calme qu'on ne
l'espérait. Les grévistes ont passé la nuit à
prendre des dispositions pour l'extension du
mouvement. Ce matin, le calme règne au¬
tour des. dépôts de tramways. On signale
cependant quelques arrestations opérées
parmi des groupes de grévistes ayant oppo¬sé de la résistance aux carabiniers chargésd'assurer la circulation.
A Rome, la grève des employés de com¬

merce donne aux rues un aspect absolu-"
ment triste. Ces grévistes, au nombre de 25
à 30,000, sont des commis de maisons de
blanc, de draperie, de mercerie, de denrées
alimentaires, de librairie, de bijouterie, etc..
Ils ont en masse abandonné leurs magasins
qui, presque tous, sont fermés, de même queles bars, les cafés et les restaurants. Seules
demeurent ouvertes les maisons où le pa¬tron suffit à servir la clientèle. Les grévistes
demandent des augmentations de salaires,
de 50 à 140 %.

Ce que disent les Journaux
LES ACCORDS REALISES ENTRE OUVRIERS
ET PATRONS DEVRAIENT ETRE RECON¬
NUS PAR LA LOI.

De la Journée industrielle :

« L'essence du syndicalisme réside pratique¬
ment dans la capacité reconnue à chacun des
deux Syndicats, Syndicat patronal et Syndicat
ouvrier, de conclure, au nom de tous leurs
membres, un contrat collectif de travail, c'est-
à-dire, en réalité, un cartel dè production hié¬
rarchisée.

» Or, à l'heure actyelle, en France, 11 appa¬
raît à tous les yeux que celte essence du syn¬
dicalisme est méconnue et que les Syndicats
"embryonnaires ne sauraient faire respecter par
leurs membres la validité du content. Cet état
de choses, qui est caractéristique d'un mouve¬
ment démagogique où les menées politiciennes
obscurcissent les tendances corporatives, du¬
rera aussi longtemps que la loi ne garantira
pas avec toutes les forces publiques l'exécution
du contrat syndical au même titre qu'elle ga¬
rantit l'exécution du contrat civil. A vrai dire,
la notion même de contrat comporte la garan¬
tie de la puissance publique. Cependant, 11 est
clair que, pour nos Syndicats ouvriers, ie con¬
trat n'a qu'une valeur proportionnelle à l'in¬
fluence des délégués qui l'ont négocié.

» Pour sortir de cet état de choses, il n'est
besoin en aucune manière que lès pouvoirs pu¬blics interviennent dans la discussion corpora¬
tive. On peut même dire que là méthode du
gouvernement est mauvaise qui négocie des
transactions dont il ne se soucie plus ensuite
fle faire respecter le texte.

» Du moment que le syndicalisme est admis
comme moyen régulier pour les ouvriers et les
patrons de faire valoir leurs Intérêts, l'Etat
n'a plus qualité pour se mêler de choses où 11
est incompétent et où il ne peut obéir qu'à des
préoccupations de partialité politique. Ce quiest le rôle de l'Etat, c'est, une fois que des
accords ont été réalisés entre les représentants
-ualiflés des Syndicats patronaux et des Syn-
icats ouvriers, de donner- à ces accords force

de loi. Il est, en effet, monstrueux que dans un
Etat civilisé la vie corporative n'ait d'autre
sanction que la violence ou les représailles pra¬
tiquées plus ou moins efficacement à l'intérieur
de la corporation par les groupes les mieux
armés ou les plus audacieux.

» Nous croyons que tant que la loi restera
Ignorante de l'exécution des accords entre ou¬
vriers et patrons, il n'y h pas à espérer chez
nous une organisation rationnelle du travail;
mftis, pour aixiver.au stade que nous indiquons,
il faut d'abord que patrons et ouvriers se dis¬
ciplinent dans des groupements professionnels
dûment accrédités par l'Etat. »
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Confidences
(Suite)

• Tu es adorée de ton entourage.
» Si ,tu souffres, tous nous viendrons à ton

aide.
» Que d'autres, victimes de cette abominable

guerre, n'ont pas tant de chance I
» Ma tante de Villers, près de laquelle jejans, na plus d'autre parente que moi et nousa toujours témoigné une grande affection.»lu sais qu'elle occupe à Tours un petithôtel, entouré de jardins, qui lui appartient;pourquoi ri y yippdrais-tu pas passer quelques

jours, si sa santé ne me permettait pas de la
quitter ?

» Tu me verras arriver un de ces matins, à
Paris, et nous causerons toutes les deux de
nos petites affairea

» A bientôt-, ma douce amie.
» Je ne puis que te répéter : du courage, et

toujours au courage.
» Il nous en faut à tous, en ces jours dépreu¬

ves, où nous en avons tant besoin.
» Je t'embrasse tendrement, bien des fois,

avec le désir de le faire mieux que par lettre
et le plus tôt possible.

» Ton inséparable.
» Angèle MEYRAND. »

" P.-S. — Ma tante me prie de t'envoyer tou¬tes ses amitiés) »

Si Suzanne était accablée d'inquiétude,en proie à une angoisse constante en son¬
geant à la scène effroyable dont elle avait

. a. vic'ime, et aux suites, pires encorepeut-être, auxquelles, malgré son inexpé¬
rience, elle se sentait exposée, il y avaitnon mm d'elle un homme qui ne pouvaits empêcher de frémir de colère et d'indigna¬tion lorsqu il se rappelait les détails de l'in¬vasion de son château de FontelleC étais son père.
Absorbé, dès le rstour des fuyards deson château de l'OiseApar les devoirs que'l)},.*rrlP0f,ai',,le décès (la la marqnise d'Or-villiers, il n avait ru cfabord s'informer dece qui s était passe chdz lui.
D'ailleurs, c'est à peiàe si ses plus fidèlesserviteurs eussent osé llk en apprendre "les
Atterrés de çe qu'ils avaient vu ou sud-posé» ils gardaient un silence, et rirn-

tel, si paisible et si joyeux jadis, était plon¬gé dans le deuil et la consternation.
Cinq jours s'écoulèrent ainsi.
Le Sixième, le comte Roland, enfermédans son vaste cabinet de travail et tour¬menté par une idée fixe, sonna son valetde chambre.
C'était un de ces bons serviteurs du tempspassé dont l'espèce se perd, peut-être autant

par la faute des maîtres que par celle desvalets.
Il s'appelait Dominique, et était exacte¬ment du même âge que son maître.Le comte lui demanda t
— Où est ma fille ?
Il était environ dix heures du matin.
Dominique répondit :
— Mademoiselle Suzanne est sortie.
— Déjà?
Le vieux valet, au service de son maître

depuis plus de trente-cinq ans, répondit gra¬vement :
— Depuis son retour de Fontelle, made¬moiselle sort tous les matins.
— Pour aller où?
— Je crois que mademoiselle entre chaquejour dans une église.
— Ah ! tu crois cela, Dominique ?
— J'en suis même sûr, monsieur le comte;mademoiselle est d'une tristesse navrante.
Le père de Suzanne, les yeux fixés sur

ceux de son vieux domestique, observa :
— Ma fille aimait tendrement sa vieille

tante, et sa perte a dû profondément l'af¬
fliger.

Certainement, reconnut Dominique,mais mademoselle a dû souffrir cruellement
des scènes terribles qui se sont passées à
Fontelle.
— Tu les coftùàts ?...

—Vaguement, monsieur le Comte.
Le maître déclara :
— C'est bien... Vois si ma fille est rentrée,

et, si elle est chez elle, priera, de venir me
trouver ici.
Dominique s'inclina et sortit.
Le comte Roland se leva, et, lès bras ser¬

rés sur sa poitrine comme pour étouffer lesbattements de son cœur, fl murmura ;
— Le misérable, s'il avait osé...
N'avait-il pas déjà saisi quelques paroleséchappées à son entourage ? N'avaiMl pasremarqué sur le visage de sa fille, de 1 en¬fant qu'il adorait, des traces de lassitude,d'affaissement et de désespoir ?
Il savait que les. douleurs comprimées

sont, comme les abcès internes, plus crueiles
que les autres.
Suzanne entra.
Au bruit de la porte qui s'ouvrait, le comte

avait cessé sa promenade.
Il alla au-devant de sa fille, lui prit lesdeux mains et t'entraîna sur uni vaste di¬

van où il s'assit auprès d'elle.
Dans cette grande salle, entourée de bi¬

bliothèques, emplie de meubles précieux, or¬née de portraits de famille et d'oeuvres d'art
de toutes sortes, ils étaient Seuls.
Le comte fixa un instant sa fille (H fut

épouvanté du changement qui s'était opéré
en elle. F
En quelques jours, ses traits s'étaient

amaigris, émaciés pour ainsi dire.Son front se plissait sous l'effort de som¬
bres pensées.
Elle était belle toujours, mais elle avait

perdu une partie de son éclat et de sa frai¬
seur.
j in père lui demanda doucement ?

— Tu ne doutes pas de ma tendresse pour
toi?
— Oh 1 non.
— Tu sais que je n'ai rien de plus précieux

au monde que ma Suzanne ?
Elle ne répondit que par une ombre de

sourire, mais son regard à demi éteint attes¬
tait sa confiance.
Il reprit, en portant une des mains de

Suzanne à ses lèvres :
— Je t'aime passionnément. Depuis quo

j'ai perdu ta mère, tu as été l'unique char¬
me de ma vie... Si J'essayais d'augmenter
ma fortune, c'était pour toi... Je puis dire
que toutes mes actions n'ont eu qu'un but
principal : ton bonheur... Je tâchais d'écar¬
ter de toi tous les dangers, de t'éviter autant
que je le pouvais jusqu'à la possibilité d'un
ennui, d'une privation ou d'un chagrin.

— Je le sais, père.
— Eh bien ! en reconnaissance de l'amour

tout paterjuel que j'ai pour toi, je te supplie
de répondre sincèrement à toutes mes ques¬
tions.
Les lèvres de la jeune fille exprimèrent une

sorte de dégoût, mais comme le comte in¬
sistait d'une voix pleine de tendresse et de¬
mandait : ■ Me le promets-tu ? » elle inclina
la tête et dit :
— Oui, je te le promets.
Et aussitôt il reprit :
— Que s'est-il passé à Fontello, le soir où

vous deviez quitter le château ?
Elle obéit :
— Nous allions monter en automobile, lors¬qu'un cavalier apparut à la grille revêtu d'ununiforme gris, le casque en tête et le sabre aucôté.
» Au même instant, un ou deux COlvna. /La f^Uéclatèrent.

» C'était lui qui tirait pour nous apprendre sa
qualité d'ennemi.

» Instinctivement, imprudemment peut-être,Legoff, qui avait son fusil sur l'épaule et «etrouvait à quelques pas en arrière de nous, sai¬sit son arme, et, rapide comme l'éclair, l'abat¬tit de deux coups qui parurent n'en faire qu'un,tant ce fut instantané.
» Mais, aussitôt, une colonne composée decentaines de cavaliers, des uhlons, ce que jene tardai pas à savoir, envahit l'allée qui con¬duit au perron et nous entoura.
» Ma tante s'évanouit.
» En quelques secondes, Legoff fut tué, surun ordre du chef de cette bande. »
— C'était le baron Stein? demanda le père.
— Lui-même.
—Tu l'avais reconnu?
— -Sans peine. Il donna ses ordres. Les do¬

mestiques furent enfermés aux communs; des
soldats me conduisirent à la Poterne.

» Ils m'y enfermèrent, et je les entendis cau¬
ser sous l'arche du pavillon.

» Evidemment, ils étaient de garde pour
m'empêcher de m'évader... Comment l'eussé-je
fait?... » /
— Et ensuite?... .

Elle répéta : , .
— Ensuite,? je demeurai immobile, écoutant

les bruits du dehors... Puis j'allai aux fenêtres,
essayant de voir ce qui se passait... C était im¬
possible... j'attendis dans une angoisse facile
à comprendre... j'étais agitée des pressenti¬
ments les plus lugubres... Je pensais à ma tan¬
te défaillante, à ce Stein dont le regard_m avait
glacée... Je me disais que j'avais en lui un en¬
nemi mortel... La vue de Legoff. tué par deux
soldais, à coups de revolver, sur un ordre de
leur chef, m'avait terrifiée...
\ » Qu'était devenu ce malheureux ?... Je 1 igno¬

rais ?.. Les heures se passèrent et me parurent
interminables... Au château, tous les lustres
devaient être allumés; il me semblait que des

. lueurs rouges sortaient des fenêtres et jetaient
sur le parc des olartés d'incendie... Par mo¬
ments aussi, des chants s'élevaient...

» Je sus plus tord, par miss Kale, que malgré
la mort de Legoff et celle de ma pauvre tante,
car elle n'étlit plus, les uhlans étaient en fête .
et célébraient leurs victoires passées ou à ve¬
nir... Pour moi, mon père, j'étais comme un
corps sans âme, en proie à une anxiété et à
une frayeur qui m'ôtâient tôute intelligence et
toute faculté de penser... Je sentais qu'un périt
pire que la mort pesait fur moi, et je ne me
trompais pas...

» J'avais la tête en feu, mes oreilles bour«
dormaient. Cependant, je crus entendre son¬
ner les douze coups de minuit... A ce moment,
il v eut sous la voûtât de la Poterne un bruit
pareil à celui des saeFes qui s'entrechoquent;
des ordres furent donhês d'une voix brève, et
bientôt la porte de ma prison s'ouvrit... Que
vous dirais-je de plus, mon père?... Et pour¬
quoi vous raconterais-je une scène si doulou-
Muse et si horrible...
— Ce visiteur nocturne, c'était Stein 7 de»

manda le comte.
— Oui, c'était lui, mais pas tel quq vous

l'avez connu... Il se présentait haineux, sar-
castique, impérieux... Les temps étaient
changés ; il me le dit : <■ C'est un ennemi
que vous avez devant vous... Je vais me
venger de vos refus et de vos mépris... Vous
êtes en ma possession, Suzanne, je suis le
plus fort, et c'est la guerre... » Ces quelques
mots, mon père, résument toute la scène...
Elle fut plus violente que v.ous ne pouve»le supposer,

(A »uivr*4 \
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Les incidents de l'Office national de la Presse
évoqués à la Chambre

*

Le débat, mouvementé, se termine par le vote à mains levées
d'un ordre du jour de confiance au gouvernement

♦

LES EVENEMENTS D'QOESSA

(Séance de l'après-midi)
Paris, 10 juin. — L'espoir sinon d'une gran:

Me séance, mais du moins dune après-midi
mouvementée, a provoqué une grande affluen-
ce à la Chambre. Au banc des ministres ont
.pris place; MM. Klotz, ministre des finances;
Colliard, ministre du travail; Abrami, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre ; Leygues, mi-
(Bistre de la marine. très
Après avoir prononcé 1 éloge funèbfe, très

(applaudi, de M. Dufrèche, député du Gers
le président Deschanel annonce qu il a reçu
ide M. Brousse une demande d'interpelianon
sur lés perquisitions chez M. Schœll^9"!leur le gouvernement entend-fl la discuter
M. jeanneney, sous-secrétaire d Etat . M.

Ignace étant absent, je prie la Chambre d at
tendre sa présence. (Mouvements divers.)
M. Irousse : Je demande la discussion im¬

médiate. parce que depuis (iuelques licurea
Je suis assailli de démarches de lettres, de
pneumatiques concernant cette affaire.
A ce moment, M. Ignace entre en séance,

jsalué par de bruyante;
m. Ignace s'excuse fl

s exclamations.
, 0 e son retard : Je dé-

fclar'e dit-il que le gouvernement et moi-
même nous sommes décidés à discuter le
Plus tôt possible. Mais la Chambre n'ignore
pas crue l'interpellation se rapporte à une
affaire judiciaire. .. ,

Aux mains levées, la Chambre décide la
(discussion au fond à une majorité énorme.

'

m. Ignace : Dès maintenant, je déclare
mie'je ne pourrai pas répondre aujourd'hui
Isuir des actes judiciaires.
m Emmanuel Brousse ; L Office national

'de la presse est un organe créé par le gou¬
vernement, qui a rendu à la presse les plus
grands services. Le ministre l'a reconnu,
jj'orateur rappelle les perquisitions opérées
le 3 juin chez M. Schœller à la suite d'une
plainte qui aurait été déposée par un jour
nallste de Verdun.
Un malentendu est né, dit M. Ignace, qu'il

Importe de dissiper.
Le sous-secrétaire d'Etat rappelle les laits

Hue nous avons rapportés et poursuit ;
On demanda à un imprimeur de Verdun

de déposer 10 pour 100 de la contribution
mensuelle à l'Office. Quand ces pièces me
'tarent transmises, je saisis le gouverneur
|de Paris en vue d'Une Instruction judiciaire
ta:i sujet de cette demande d'argent. Lorsque
les pièces me furent transmises venant de
M. Jeaifheney, je les fis parvenir au gou¬
verneur.

A oe moment, m. Clemenceau entre en
jséance. (Vif mouvement d'attention et bruit.)

m. Ignace : Je revendique pleinement la
tasponsabllité de mes actes.

m. Emmanuel Brousse : Tout est illégal
dans cette affaire. Il n'v a pas même une
plainte régulière. Le 4 juin, le gouverneur
militaire de Paris est saisi par M. Ignace,
•qui l'a été par M. Jeanneney.
m. Clemenceau : Par le président du coq-

Iseil.
m. Jeanneney : M. Develle m'a remis, le
juin, trois pièces de l'imprimeur de Ver¬

dun. J'ai envoyé un contrôleur de l'armée
jdu service des sursis pour savoir si la de-
mande de souscription était légitime. Le con
trôleur reconnut, que l'intervention de l'Of
ifice national était légitime, car il ne peut
intervenir que pour le personnel des jour¬
naux adhérents, qui .paient une cotisation.
.(Exclamations sur un grand nombre de
ÏWics.)

m. Jeanneney : Mais le rapport du con-
'fcrôleur de l'armée ajoute, que l'Office national
in'a plus de raison d'être, la guerre étant
tterminée. Le rapport du contrôleur Periot
s été remis au président du conseil, et je
(n'ai jamais depuis été appelé à m'occuper
de l'affaire. J'ai demandé que tout le dos¬
sier soit remis à la justice. (Applaudisse
;iments sur divers bancs.)

M. Ignace ; M. Brousse a prononcé sur
icette affaire un jugement prématuré, et M.
SBrousse, dont la haute conscience est una-
înimement reconnue, nous sera gré d'avoir
;tprojet^ la lumière sut des faits mal connus.
®ans la question des. sursis, on peut aperce¬
voir des actes de favoritisme contre lesquels
!-le pays est averti. (Vives protestations à
ngauche).

m. Ignace : La perquisition a été faite con
lîormément aux prescriptions du Code d'ins-
rtruction criminelle.
m. Em. Brousse : Ces perquisitions ont été

cpérées sans enquête de police, sans dossier.
Le contrôleur général de l'armée vous a dtt
■que l'opération de l'Office national était ré¬
gulière.
m. Clemenceau: Est-ce un juge?
M. Brousse : Or, n'a pas demandé d'argent

(pour un sursis, mais pour une fourniture de
ipapler. Cette cotisation est une garantie pour
Itous. Elle a été demandée à tous les impri¬
meurs et journaux de France. C'est misérable
d'incriminer l'Office sur ce point. (Applaudis-
fcements à gauche).

M: Outroy : Ces questions êont indignes de
la Chambre.

M. Brousse : Ce qui est misérable, c'est de
voir ainsi traiter les journaux. On accordait
-des sursis pour trois mois à leurs rédacteurs.
On les a réduits à un mots comme moyen
de pression au cas où ils ne soutiendraient
ipas le gouvernement. (Applaudissements).
Je ne peux que protester contre de pareils
procédés. (Applaudissements).
M. Renaudel, président de l'Office national,

jvient défendre cet Office, qui a reçu une
grave atteinte en la personne de son secré-
ttaire général. Mais la présence insolite de
3yi. le Président du Conseil...
m. Clemenceau : Je m'excuse d'avoir quitté

3a-Conférence, pour vous. »
m. Renaudel : Nous voudrions voir M. le

Président, du Conseil dans des circonstances
plus graves que celle-ci.
Quand l'Office fournissait du papier à

I'« Homme Enchaîné », vous ne le trouviez
pas mauvais. Vous avez réduit la Chambre
à la servitude, et prenez garde : si elle ne
se sépare pas de vous, c'est lj pays qui se
séparera d'elle. (Vifs applaudissements à
qauche et bruit prolongé.)

LES ORDRES DU JOUR

m. Emmanuel Brousse a proposé Tordre
îdu jour pur et simple.
m. Clemenceau ne peut accepter l'ordre du

■jour pur et simple, qui, dans la pensée de
M. Brousse, signifie la défiance. Il est soli¬
daire de M. Ignace et suivra son sort. (Vio¬
lentes exclamations et bruits à gauche.)

mm. Outrey et Braibant déposent cet or¬
dre du jour':

« La Chambre, respectueuse du principe
de la séparation des pouvoirs et confiante
dans le gouvernement pour laisser suivre
le cours de la justice en pleine indépen¬
dance, passe à l'ordre du jour. »

Cet ordre du jour est accepté par le gou¬
vernement. Le scrutin a lieu au milieu d'une
vive agitation; il y a de véritable^ réunions
des groupes dans l'hémicycle. La scrutin sur
l'ordre du jour pur et simple, sur lequel le
gouvernement a posé la question de con¬
fiance, donne lieu à pointage.
La priorité pour Tordre du jour pur et

isimple est repoussée par 276 voix contre 137.
L'ordre du jour de confiance Outrey-Rrai-

fcant, accepté par le gouvernement, est voté
% mains levées.

LES EVENEMENTS D'ODESSA
ET DE LA MER NOIRE

L'ordre du jour appelle la discussion des
Interpellations sur l'évacuation d'Odessa et
Îps événements de la mer Noire.
M. Viollette estime que ce qui fait le fond

du débat, c'est la politique incohérente du

f-ouvernement. Ce sont les arrière-pensées,a ruse avec lesquelles, rtialgré le Parle¬
ment, le gouvernement a machiné ur.e aven¬

ture qui pouvait se terminer en catastrophe.Le pays ne voulait à aucun»prix de l'expédi¬tion de Russie, lorsque le gouvernement la
voulait à tout prix. Le président du conseil
voulait un cordon sanitaire. Pas d'expédi¬tion en Russie, déclarait-il. Mais on e-ssavait
une transaction entre la politique de M. Pi-
chon et celle voulue par le pays, et alors
on s'installait à Odessa et à Sébasto-pol. C'é¬tait folie de vouloir faire le blocus de la
Russie avec 40,000 ou 50,000 hommes
En mars la situation devint tout à fait mau

vaise à Odessa, et au lieu de préparer l'éva¬
cuation, ce gouvernement envoie des renforts
grecs, des renforts noirs et de l'artillerie
Tous les groupes de la Chambre avaient dé¬
cidé de faire une démarche auprès du gou¬vernement pour faire évacuer. Le 24 mars, le
gouvernement fait ajourner l'interpellation
au 29 mars, et envoie des renforts quoiqu'onn'ait pas la possibilité matérielle d'évacuei
ceux qui s'y trouvent. Le 29 mars, la Cham¬
bre crut que Tordre d'évacuation était parti.
M. Abrami : L'ordre d'évacuation a été en¬

voyé le 28 mars au soir. Un intérêt des plus
graVes s'attachait à ce que Tordre ne fût pas
connu de l'ennemi.
Voix à Textrême-gauche : Quels ennemis t
M. Abrami : Ceux qui, encadrés par des of¬

ficiers allemands, recevaient nos soldats à
coups de canon et de mitrailleuses.
M. Viollette : Vous avez un rapport du gé¬

néral Danselme, qui, avant fin mars, vous
dit que la situation est intenable à Odessa.
Au lieu de profiter de ce qu'on a encore de
l'air pour évacuer, on envoie des renforts,
non pas français, mais grecs.
M. de Kuerguezec : Et des noirs aussi.
M. Abrami : Le 28 mars, le président du con¬

seil envoyait une dépêche au commandant en
chef de l'armée d'Orient, ordonnant la re¬
traite d'Odessa.
M. Viollette : Cependant le général Dansel¬

me, réunissant nos compatriotes d'Odessa,
leur dit qu'il r.'y avait rien à craindre.
M. Ernest Lalont : Il y a eu des communi¬

qués dans tous les journaux d'Odessa invi¬
tant les Français à rester. L'armée de Grégo-
rleff, encadrée par des Allemands, avance,
mais le soviet local dit que la résistance est
inutile, et c'est le 4 avril que le général Dan¬
selme dit à nos malheureux compatriotes
qu'ils ont quatre hêures pour s'embarquer.
Grêgorieff fit savoir que les soldats français
trouvés le lendemain à midi dans Odessa se¬
raient passés par tes armes. C'est grâce aux
bolcheviks d'Odessa que nos soldats ont pu
opérer une retraite à peu prés tranquille.
La suite du débat est renvoyée à demain

après-midi.

AVANCES DE TRAITEMENTS
AUX FONCTIONNAIRES

Au début de la séance, ia Chambre avait
adopté, après un échange d'observations en¬
tre MM. Emmanuel B-ousse, Outi-ey et le mi¬
nistre des finances, un cahier de crédits du
total de 200 millions, relatifs aux avances ex¬
ceptionnelles .de traitements à diverses catégo¬
ries de fonctionnaires civils.

LES INCIDENTS
des 31 mai et 1er juin

A TOULOiUSE

Voici, relatés par notre confrère le « Télé¬
gramme », de Toulouse, les incidents qui se
sont produits les 31 mai et 1er iuin dans
cette ville, incidents grossis par l'imagina¬
tion :

Depuis une quinzaine de jours les officiers
supérieurs recevaient des plaintes qui, nous
Je verrons plus loin, paraissent justifiées.
Quelle suite y fut donnée ?
Voyant que leurs lettres demeuraient sans

effet, les soldats, cantonnés au boulevard
Lascrosses, firent le soir des manifestations
dans la caserne mais suffisamment bruyan¬
tes pour nous permettre de les entendre du
dehors. Que fut-il fait 1 Rien.
Samedi soir, 31 mai, les protestations de¬

vinrent plus pressantes. Les meneurs réus¬
sirent à chauffer leurs camarades. LeS
prisonniers furent délivrés et, après une vai
ne tentative de débauchage des autres trou¬
pes cantonnées dans les mêmes bâtiments,
ils se formèrent en colonne, bousculant les
sentinelles et gradés qui voulaient les em¬
pêcher de sortir, ils brisèrent les portes de
1a caserne et rentrèrent ep ville, drapeau
tricolore en tête.
Le cortège a parcouru les boulevards, les

allées Jean-Jaures, puis, passant par les rues
de Metz, d'Alsace et Bayard, s'est rendu à
la gare Matabiau pour manifester devant la
poste de la police militaire américaine. Re¬
venant par les allées Jean-Jaurès, ils se ren¬
dirent devant le quartier général. En ro-ute,
le drapeau tricolore était devenu un drapeau
rouge, les deux autres couleurs ayant été
arraclié^s
Ce n'est que tard dans la nuit que les ma¬

nifestants, qui étaient environ deux â trois
cents, rentrèrent au quartier.

DEUXIEME JOURNEE
De gqand matin, le général se rendit â la

caserne" du boulevard Lascrosses pour prè
cher'le calme et faire son enquête. Toute la
journée une animation extraordinaire régna
en ville où, cependant, aucun incident n'eut
lieu, jusqu'à six heures du soir.
A cette heure, pensant que les exhortations

et les promesses qu'il avait faites avaient
porté leurs fruits, le général Hello donna
auartier libre. Aussitôt des sonneries reten¬
tirent, c'était l'appel aux manifestants. Les
portes des prisons furent brisées à coups de
hache, les prisonniers libérés se joignirent
aux manifestants qui, cette fois, sont en
plus grand nombre. Les portes du quartier
sont forcées et la masse d'hommes se répand
en ville. A leur tête un soldat nu-tête bran¬
dit une banderolle rouge que les camarades
qui sont autour de lui maintiennent dé¬
ployée.
Dès le premier abord les choses prennent

un caractère plus violent que la veille.
L' « Interri"1 -onale » est chantée, des cris an-

timilitaris! .- >1 révolutionnaires sont poussés,
le gouvernement est conspué.
Les officiers qui se trouvent aux terrasses des

cafés sont insultés, poursuivis, frappés.
Place Matabiau. un officier saute sur le dra¬

peau rouge et essaye de l'arracher. Il est aussi¬
tôt frappe, poursuivi, et, s'il réussit à échapper
sans plus de mal, cest grâce à l'intervention
pacifique d'autres soldats français et améri¬
cains.

t

Boulevard de Strasbourg, café Albrighi, des
officiers sont insultés et obligés de fuir; de
même au café des Américains. C'est la chassa
à tous ceux qu'on voit paraître.
Sur tout te parcours, à la foire, les mariifes

tants enrôlent les soldats qu'ils rencontrent;
ceux qui refusent sont houspillés et malmenés.
Un sous-lieutenant, M. Sand, est assailli et
frappé.
Nous voici de nouveau à la gare. Des car¬

reaux sont cassés à coups de pierres, le hall
envahi, les voyageurs fuient effrayés.
Le cortège, en chantant et en poussant des

cris révolutionnaires, remonte la rue Bayard,
les boulevards de Strasbourg Ca rnot. Square
Roland, paisiblement un officier se promène.
Il est aussitôt entouré, insulté, frappé. Au mo¬
ment où un marin braque sur lui son revolver,
un aide-major, M. Toussaint, se précipite au
milieu du groupe des agresseurs. Il est,à son
tour menacé du revolver, frappé sérieusement.
Il réussit à s'échapper et s'enferme dans une
maison de la rue d'Aubuisson.
Les manifestants continuent par la rue de

Metz, rue d'Alsace, où ils cassent quelques vi¬
tres, arrivent au square Lafayette.

AU CAPITOLE
A ce moment, l'excitation est à son comble.

Le cortège s'est considérablement grossi par de
nombreuses recrues faites en cours de route.
Les cris sont plus violents; quelques-uns accla¬
ment nos ennemis, conspuent le chef du gou¬
vernement, etc. L'« Internationale » monte de
cinq à six cents poitrines.
Vont-ils traverser les cours du Capitole? Le

drapeau rouge en tête, la masse s'avance, mais
à ce moment, quoique avec peine et non sans
lutte, les agents ferment la grille contre la¬
quelle s'acharnent les manifestants. Les agents
sont hués, des pavés arrachés volent contre
eux; plusieurs sont blessés; des coups de re¬
volver sont tirés. Il y a maintenant des civils
parmi les soldais. Nous remarquons des jeunes
gens qui leur font passer des pierres. Mais
la grille résiste et le (lot envahit la rue La¬
fayette pour se rendre sur la place du Capitole.
En passant, des pierres sont tirées sur les car¬
reaux qui tombent avec fracas. Presque tous
ceux du rez-de-chaussée sont brisés, et quel¬
ques-uns aux fenêtrès supérieures, qui sont
celles de la salle des Illustres.
Sur la place, les scènes de violence conti¬

nuent. Les jets de pierres font tomber des

remarque parmi
LES MESURES D'ORDRE

Pendant oe temps, quoique trop tardive¬
ment, les mesures d'ordre étaient prises.
Toutes les forces de police employées dans
ces cas sont arrivées. Elles furent accueillies
par des injures et des bordées de sifflet. Un
moment, les soldats crurent que ceux quiavaient été appelés allaient faire cause com¬
mune avec eux. Il n'en fut rien. Des pa¬trouilles déblayèrent la place et les rues ad¬
jacentes. Des barrages furent établis. A dix
heures du soir, la plus grande partie dessoldats étaient rentrés à la caserne. Le len¬
demain, à la première heure, le régiment fut
expédié dans la forêt de Bouconne.

NOTRE ENQUETE
Nous avons tenu à connaître les raisons

qui avaient donné lieu à ces regrettablesincidents. Puisque nous ne pouvons les ex¬
poser, quoiqu'elles n'aient absolument rien
qui menace la sécurité nationale, ni Tordre
public, nous nous contenterons de dire
qu'elles sont de Tordre le plus matériel.
Etaient-elles fondées ? Des divers rensei¬

gnements recueillis auprès de soldats du imême régiment qui n'ont pas pris part à la
manifestation, elles sont réellement fondées
« Nos camarades sont fous, nous ont-Ils ditjde faire une chose pareille. Ils se sont lais¬
sés entraîner par des meneurs qui, étantdonné le foyer de mécontentement, n'ont
pas eu beaucoup' de peine à les exciter. Il
est certain que, si lorsque les réclamations
fondées ont été faites, on avait remédié à cet
état de choses, tout ce qui se passe n'aurait
pas eu lieu. » C'est l'impression »que nousavons recueillie dans tous les milieux cal¬
mes et nous avons des raisons de la croire
exacte.

CARACTERE DU MOUVEMENT .

Nous trouvons-nous en présence d'un mou¬
vement révolutionnaire ? Sans hésitation,
nous croyons pouvoir répondre non. Ce que
veulent les soldats n'intéresse en rien ni l'or¬
dre social, ni la forme du gouvernement. Les
cris poussés Tétaient sans conviction par la
masse. Nous avons vu des soldats isolés lan-
cer ces cris : « à la blague » et ne leur donner
une apparence de sérieux que lorsqu'ils
étaient au milieu du groupe.
Il n'y avait pas de visée bolcheviste ni

anarchiste; mais, profitant de leur mécon¬
tentement, des éléments « civils » de pertur¬
bation ont agi sur eux. Hier, l'officier chargé
de l'instruction a fait appeler une personne
qui a déclaré avoir vu des civils donner de
l'argent à des soldats. De plus, on nous as¬
sure que, sur la place Arnaud-Bernard, on a
ramassé, après le passage du cortège, de pe.
tits drapeaux gris de la dimension de deux
timbres-poste portant, au coin les couleurs
boches. Il ne venaient pas des soldats.

LES ARRESTATIONS
La police a procédé à dix arrestations : cel¬

les des soldats H. Superrant, C. Chevenez,
Ben Ahmed Am-ar; des civils, J. Gilles, ma¬
çon ; J.-M. Duclerc, Massip et un camelot, La-
gaillarde.
Quatorze soldats, considérés comme étant

les meneurs, ont été arrêtés par ' l'autorité
militai: j.
Une inspection des matelots a été passée, etle meneur qui les excitait et menaça de son

revolver plusieurs officiers a été reconnu et
arrêté.

N. D. L. R. _ Nous nous excusons auprèsde nos lecteurs de publier aujourd'hui seu¬
lement le récit d'événements qui se sont dé¬
roulés à Toulouse les 31 mai et 1er juinderniers. Jusqu'ici la censure nous avait in
ternit de rendre compte de ces regrettables
incidents, et ce n'est que. mardi, à 16 h. 30.
qu'elle nous a fait savoir que son interdic¬
tion était levée, alors que deux de nos con¬
frères de Bordeaux avaient déjà publié un
compte rendu de ces événements.

—«M»

LA VIE SPORTIVE
Courses à Âuteuiî

MARDI 10 JUIN
Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE LA RIVIERE (haie?, mixte), 4,!XX)

francs, 3,100 mètres. — 1er, King'e-Cross (G. Mit-
chelD, à M. Jean Lieux; 2e. Agaric (Bèdeloup),
à M. le comte G. de Castelbajac; 3e, Oued (W.
Scott), à M. le duc de Brissac.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à deux longueurs.
King's-Cross (Alcantara-II et Klztl-SouJ, est

entraîné par Jean Lieux.
PRIX DE LA VAGUE (haies). 4.000 fr.. 3,100

mètres. — 1er, Nieuport (L. Bara), à M. A. ITar-
duin; 2e, Klngdom (W. Head), à M. W.-K. Van-
derbilt; 3e, L'Aima (G. Parfrement), à M. F.
Monnler.
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

six longueurs.
Nieuport (Fourire et Epingle-d'Or), est en¬

traîné par Bara.
PRIX SAINT SAUVEUR (steeple-chase han¬

dicap). 10,000 fr., 4,500 mètres.
1er, Elvira-IIJ (W. Ilead), à M. Ch. Brossette.
2e, Pelin (Bourdalé), à M. G. Braquessac.
3e, Troupier (M. Chaurand), à M. le princeMurât.
4e, Gonlalon (Berteaux), à M. Jean Cerf.
Non placés: Albanais (R. Sauvai), Boubou-

roche (G. Parfrement), Make-Haste-II (E. Har¬
dy), tombé.
Gagné de six longueurs; le troisième à une

encolure; le quatrième à six longueurs.
Elvira-III (Vinictus et Ellora), est entraînée

par Duffourc.
PRIX SURCOUF (haies, handicap). 4,000 fr.,

3,600 mètres. — 1er. Patrocle (W. Head), à M. le
marquis de Villamejor, dérobé et ramené; 2e,
Roxburgh (Berteau). à M. A. Hardutn; 3e, Rote
leuse (Garnier), à M. le comte de Jumilhac. ,

Gagné de loin.
Patrocle (Mushroom et Pastrycook), est en¬

traîné par Jean Lieux. '
PRIX DE SAINT-CLOUD (steeple-chase). 4,000

francs, 3,500 mètres. — 1er. Rip (Rovella), A M.
Ed. Champonnois.
Non placés ; Mandrin-11 (Legrand), tombé;

Lemnos-II (G. Parfrement). tombé.
Rip (Gtngal et Lady-FIsh), est entraîné par

Outré.

Résultats officiels du pari mutuel

CHEVAUX
Mutuel
unifié
5 fr.

King's Cross „ . G| 12 s 6 50

Nieuport 22 » 10 »

Elvira III

Pelin

■ G|
PI
P(

70 50
34 50
49 »

38 50
17 50
24 »

Patrocle • G| 28 50 13 50

Rip G| 43 » •21

Restent engagés
Restent engagés pour jeudi à Longchamp :
Prix Vlneull ; Pantomime, Nulle-Espérance.
Prix Lamorlaye : Ouche, Lâmaisonnette,

Vadrouye-II, La-Glolre-de-H'otot, La-Pie-Qui-
Chante, Adventure.

Prix Pelouse : Prince-Eugène, Sorgho, Zi-
zanié-II, Bus, Musette-II, Grave-And Gay, Her
mon. ,

Prix de Courteull : Randolph-II, Pradoxe-II,
Kaolin-III, Le-Gnôme, Follosus, Inquisitive,
Brantigny, Brin-d'Amour, Toujours-Debout, ,

Calornis, Plume-au-Vent, Ovillers, Mysie. t.
Prix Rochette : Louchebem, Montmartln,

Château-Lafltte, Manzanilla-IV, Calgala.
Prix des Lions : Tartufe, Sanal, Rodia,

Hermon, Saint-Hélier, Héligoland, Ran-dolph-II, Le-Gnôme, Verona.

BORDEAUX
|

t

Il y ajin an
12 JUIN 1918

■ Contre-attaquant, les Allemands, nous
reprenons Mélicocq et les rejetons sur la
rive nord du Matz. Aù nord de la forêt de
Villers-Cotterets, l'ennemi fait quelques
progrès.
En Macédoine, nos troupes avancent de

quinze kilomètres sur un front de dix-huit
prennent onze villages.

'Le vapeur espagnol Upo-Mendi est tor¬
pillé par un sous-marin allemand.
Démission de M. Tbggenburg, ministre

de l'intérieur autrichien.

FOIRE de BORDEAUX
EXCURSIONS AUX VIGNOBLES

L'excursion au vignoble de Saint-Emllicn
a eu lieu le 7 juin. Elle a remporté un com¬
plet succès. Ruines et vestiges archéologi¬
ques des plus intéressants, pays accidenté
-et vues splendides ont réjoui et intéressé
les excursionnistes, qui ont trouvé auprès
des propriétaires des châteaux le plus ai¬mable accueil.
Vendredi, tournée des Graves de Bor¬

deaux, particulièrement intéressante par la
beauté du pays, le nombre des crus et aussi
par la visite au château de La Brède, pa¬
trie ■ de Montesquieu.
Prix des places -, 50 fr. On s'inscrit au bu¬

reau du Comité de la Foire.

La Société Dyle et Bacalan
Poursuivant son essor industriel a considé¬
rablement développé ses ateliers pour faire
face au programme important de comman¬
des qui lui ont été confiées en ;

MATERIEL ROULANT
MATERIEL NAVAL

INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
Cette Société expoêe dans son stand une

machine frigo à acide carbonique et une
machine à ammoniaque particulièrement in¬téressantes pour des installations de Choco-
iateries, Laiteries, Boucheries, etc.
Une machine à acide carbonique identique

à celle exposée est en fonctionnement à la
Coopérative de cette Société. Cette installa¬
tion type peut être visitée par toute per¬
sonne désireuse de se documenter sur la
conservation des denrées périssables.
La Société Dyle et Bacalan, propriétaire de

la Scierie de Mies, expose dans son stand
des spécimens des produits tirés du pin et
du chêne du pays : Grumes, Planches, Par¬
quets, Caisses, Pavés, Manches à Valais,
Bois de chauffage, qu'elle fournit à sa Clien¬
tèle.
Cet exposé montre la grande part que la

Société Dyle et Bacalan prend au dévelop¬
pement industriel de notre région.

Pulvérisateur à traction pour vignes
De tous lès appareils similaires exposés,

le PULVERISATEUR MAURY, construit par
les ateliers Félix TONET et C18, 54, cours
Saint-Médard, à BORDEAUX, est le seul à
posséder une pompe entièrement en bror.ze,
a grand débit et à pression constante. Pour
tous ceux qui utilisent un pulvérisateur, cette
innovation justifiera l'intérêt porté par MM.
les ViticuHeurs aux stands 14 et 15, bâti¬
ment K.

Ce qu'il faut visiter
Avec une perfection de détails inconnue

jusqu'à ce jour dans ce genre d'exposition,
le Grand Dépôt de Meubles, 116, rue Fon-
daudège, à Bordeaux, offre à l'admiration
des visiteurs deux mobiliers dont l'élégance
n'a d'égale que la pureté de style.
Dans la galerie de la Victoire, les stands

12 ét 13 nous montrent une chambre L. XVI
en acajou sculpté, laissant apercevoir à tra¬
vers une baie sûrement décorée un déli¬
cieux salon du même style exposé dans le
comptoir M. ,

Nul promeneur ne quittera la Foire de
Bordeaux sans avoir visité cette installation,
où tout est sobrement réuni pour le plaisir
des yeux.

Exposition de tableaux des maitres parisiens
Nous rappelons aux amateurs de peinture

que l'exposition de tableaux des-ma ;-cs pari¬
siens, 97, rue Porte-Dijeaux (nouvelle salle
Dauriac), prendra tin samedi prochain. Parmi
les très belles toiles exposées, nous avons
remarqué celles de MM. Allègre, P. Bertrand,
Geoffroy, Legout-Gerard, Rjgolot, Rosenstock,
Seignac, Smith, etc.
L'occasion est belle pour ceux qui désirent

enrichir leur collection.

M, ADOR. C'est les 13 et 14 juin que ce célè¬
bre spécialiste herniaire recevra, hôtel des
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux.

•

PLAGE - ARCACHON - FORÊT
Grand' banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h 30; Arc. 19 h. 35.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS GUNFORTABLES

Suisse-Océan — Bordeaux-Odessa

LA MANIFESTATION DU 14 JUIN
A BORDEAUX

La manifestation internationale qui aura
lieu samedi prochain à Bordeaux aura cer¬
tainement un grand retentissement. Las
échanges de vues qui s'y poursuivront, tes
résolutions qui y seront prises pourront faire
faire un pas décisif au projet, déjà en partie
réalisé, d'établissement de cette ligne dite,
du 45e parallèle, qui, partant de Bordeaux,
traversera toute l'Europe et desservira, en
même temps que les nations sur les territoi¬
res desquelles elle passera, celles dont les
voies viennent s'amorcer sur son parcours.
C'est une œuvre immense et superbe, dont
les conséquences peuvent avoir, comme nous
l'avons dit précédemment, une influence
considérable sur l'avenir économique aussi
bien de Bordeaux et de la régism dont il est
la métropole, que de la France tout entière.
M. Gels, sous-secrétaire d'Etat aux trans¬

ports, qui la présidera, arrivera sans doute
samedi matin.
Les adhésions de nos alliés et de nos amis

intéressés à sa réalisation arrivent, nombreu¬
ses. La Roumanie, le royaume des Serbes,
Croates et Slovènes, la Tchéco-Slovaquie, la
Grèce, le maire de Turin, le commissaire gé¬
néral de la République à Strasbourg; les
Chambres de commerce ou les villes deXyon,
Limoges, Périgueux, Guéret, etc. ; les direc¬
tions et des Syndicats des grandes Compa¬
gnies de chemins de fer, les membres de la
presse étrangère ont déjà répondu à l'Invi¬
tation rmi leur a été adressée et ont, promis
de se faire représenter le 14 juin à Bor¬
deaux. D'autres adhésions sont attendues?.

La manifestation,,, qui aura son siège à Dhô¬
tel de ville, sera Imposante.
Aucune décision n'est encore définitive¬

ment prise au sujet de l'organisation de cette
journée, dont le programme sera arrêté,
dans cette après-midi de mercredi, par la
sous-commission chargée de ce travail. Cette
sous-commission est composée des délégués
du comité de Bordeaux-Odessa, de la muni¬
cipalité, du Conseil général et de la Cham¬
bre de commerce.
Le projet qui sera soumis à la sous-com¬

mission prévoit une séance de travail qui
se poursuivra de dix heures à midi dans
la salle du Conseil municipal; un déjeuner
de cent cinquante couverts environ, servi à
midi et demi dans la salle des concerts du
Grand-Théâtre: une visite à la Foire, et une
excursion en bateau sur la Garonne (le port,
Bassens, etc.) dans l'Après-midi, et enfin,
le soir, une invitation à la représentation du
Grand-Théâtre.

Conférence de XMt. Charles I.aisant
LES NOUVELLES-HEBRIDES

Nous rappelons que la conférence de M.
Charles Laisant, chef de service à l'Office co¬
lonial de Paris, sur les Nouvelles-Hébrides,
aura Heu le jeudi 12 Juin, à 20 h. 30, dans le
grand amphithéâtre ae I Athénée.
Cette conférence sera accompagnée de très

belles projections à la lumière électrique.
Ravitaillement civil

Jeudi 12 courant, la municipalité fera vendre
du beurre, des morues, Ses carottes nouvelles,
des fromages et des figues sur les marchés cl-
après: Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons et marché Amédée-Larrieu, de
six heures à onze heures trois quarts :
Les prix sont fixés : Beurre, 1 fr. 25 le quart;

oarottes nouvelles, 1 fr. 50 le kilo: fromage
Gouda, pâte grasse, genre Hollande), 1 fr. 20
le quart; fromage croûte-rouge, 1 fr. 25 le
quart; figues, 1 fr. 40 le kilo.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification : Morue petit poisson (pesant de
500 grammes et au-dessus), 2 fr. le kilo: moyen
poisson (pesant de 1 à 2 kilos), 2 fr. 25; gros
poisson (pesant au-dessus de 2 kilos), 2 fr. 70.

Deux vols
Entré dans la chambre de M. Georges Ben-

tejac, valet de chambre, rue d'Orléans, 6,
un inconnu y a pris une montre en argent
et des effets d'habilleanent représentant une
valeur de 500 francs environ.
— Un apprenti boulanger de seize ans et

un manœuvre de trente-deux ans ont été
arrêtés mardi pour vol de saucissons sur le
quai de Bacalan au préjudice de la Société
commerciale.

Voleur et brutal
La femme Joséphine O..., demeurant rue

Andronne, possédant quelques économies,
avait acheté pour 5,700 francs de bons de
la Défense nationale.
Elle avait un ami, prénommé Joseph, Es¬

pagnol d'origine, qui lui signifia ces jours-
ci qu'il allait la quitter. Joséphine lut
souhaita « bon voyage ».
Tçut allait pour le .mieux jusque-là. Or,

avant de s'en aller; l'hidalgo ouvrit l'armoi¬
re commune et s'empara des bons de la
Défense nationale. Joséphine réclama son
bien. L'Espagnol ne voulut rien entendre,
et comme la femme Insistait, il la roua de
coups.
La police a été saisie de cotte affaire, et

procès-verbal a été dressé contre Joseph,
qui, s'il ne connaît pas les lois de l'honnê¬
teté, ne devrait du moins pas Ignorer qu'il
ne faut jamais frapper une femme, même
avec une fleur. La justice française va, d'ail¬
leurs, combler la lacune de son éducation...
à ces deux points de vue !

cognac authentique
AUJGBER Frères &. C»

Maison fondée en 1634

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication ot adaptation parfaites. - Réparations
Immédiates. 14 bi», pl. des Qds-Homraes. trix modtrét.

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi soir, dernière de la « Dame aux
Camélias ».

Jeudi, en matinée à 2 h. 30 et en soirée a
8 h. 30, premières représentations de « Cyrano
d,e Bergerac », par la troupe de ia Porte-Salnt-
Martin, avec Mme Andrée Mêry (Roxane),
MM. Duval (Cyrano), Damorès (Christian),
Bourdel (de Guiche), Lebrey (Ragueneau) ;
Mmes Gravil (Lise), Jane Calvô (la Duègne),
Lix, Bourdel, Gillis; MM. Goquet, Merlin, etc
Décors, costumes et matériel de Paris. Prix
des places, de 10 francs à 1 fr. 50. Location
ouverte.

FRANÇAIS LYRIQUE
Jeudi, mat. « Madame Butterfly » (M. Dors-

ka, H. Charuy, Sylvestre, D. Bédué, Fourès).
Ballet égyptien avec Mady Pierozzi. — Jeudi
soir, « Lakmé » (A. Garcia, Razavet). — Ven¬
dredi, Fatlcanti dans « la Tosca » et » Paillas¬
se » avec Campagnola, Mary Dorska, Razavet,
Augusta Garcia, etc. — Samedi, « les Hugue¬
nots », Cazenave, Boulogne, Panis. — Dim.
mat., « Mignon ». — Dim. soir, « Werther »,
avec Edmond Clément, Alice Raveau.

APOLLO-THEATRE

Vendredi, samedi, dimanche, matinée et soi¬
rée, quatre représentations du a Grand Mo-

§ol », avec F. Caruso, A. Chambon, Lya Céd¬és, René Gamy, P. Darnois. Jos-Than et Mlle
Lucy Raymond.
Ballet avec Dina {,°renzL
Mardi 17, tnercredi 18, Mm.e Tarlol-Baugô

dans «le Jour et la Nuit», avec A. Chambon.
Jeudi 19, « la Fille du Tambour-Major ». au

bénéfice de M, D. Bédué. (Intermède.)
THEATRE DES BOUFFES

Tous les soirs, avec mat. Jeudi et dtm., « les
Surprises d'une Nuit d'Amour», interprété
par Marguerite Dufay, Mlle de La Rocca, Fer-
nand Baudry, Lucette Max, etc. — Prochaine¬
ment, « la Revue de la Paix », de MM. L.
Boyer et Henri Battaille, en collaboration avec
Jacques Darval, la commère Mlle Margue¬
rite Surgère, des Folies Bergères; le com¬
père M. 'Rames, diu Casino de Paris. 50 ar¬
tistes. 12 décors, 250 costumes.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la délicieuse dlvette Carmen

Vildez, la première diseuse française, chante
en intermède dans la merveilleuse, revue «Vol-
là ! », qui marche vers la cinquantième avec
un succès croissant. — Vendredi: «Le Roi des
Ciseaux », scène jouée et dansée par Harry
Mass. — Très, prochainement, renouvellement
complet de la revue, avec quatorze scènes Iné¬
dites, un grand finale (Dufleuve) et les sil¬
houettes d'Albertilus.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la scène : « Le Retour d'Ulysse », fantai¬

sie satirique de MM. Luc et Aunui. Programme
nouveau

ALCAZAR-THEATRE
L'exquise Line Prairial fera ses adieux

Jeudi soir et chantera les plus belles roman¬
ces de son répertoire. — Vendredi, débuts du
populaire Mon tel, l'bilara-'t comique, pour la
première fols à Bordeauf -

♦ic—
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MERCREfln.3 xnH
GRAND-THEATRE. — i j ftp -*'a JJame aux
Camélia: °

FRANÇA'S. — 8 h 30 : nDja^ Juliette.
BOUFFES. — 8 h. 30 ■^^■.-prlses d'une
Nuit-

T1UANON. - 8 tl. 45 : t ^^■ne.
SCALA. — 8 h. 30 : La la Scala.
ALI1AMBRA. — 8 h, 30 d'Ulysse.
ALCAZAR- - 8 h, 30 : vl^^B.'etit, revue.
Aujourd'hui, exposition VFistiqua au pro.

fit des mutilés de la face, .Wvasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et Ae 14 à 18 heures.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, « Secret de Dolorès».

Observatoire de la Maison Largb.1
Du II iuin.

Heures Ttier» Baro" Ciel Vents

Maximade la nuit 19.0 B » »
8 heures du matin 20.0 770.5 Clair. Est.
Midi 27.0 770.5 Dito. E.-S.-E.
Maxima du iour... 31.5 B »

COMMUNICATIONS
Chemin de fer de l'Etat (a ncten Ouest
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera je vendredi 13 juin courant les expédi¬
tions dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après : Groupe III, du numéro
1,601 à 1.700.
Il est rappelé que les gares de Becon et Cla-

mart n'acceptent pas lès vins.
Chemin de fer de Paris à Orléans
Par suite de la grève des camionneurs à

vin â Paris, l'acceptation des transports de
vins à destination de Paris-Ivry, Ivry-sur-Sel-
ne, Choisy-le-Roi, Moutrouge et Argueil-Ca-
chanx/ est suspendue jusqu'à nouvel avis.

lESMXIt 14, Place Gambeita
(angle Porte-Dijeanx)

1" coiviiviumoN
Objets religieux, Médailles, Chapelets
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

et _a_t civil
DECES du 10 julD

Jean Dufourquet, 21 ans, rue des Ayres, 83.
Jean Mounlc, 43 ans, rue Daviû-Gradis, 17.
Jean Rigaud, 57 ans, rue Paulin, Il bis.
Pierre Favereau, 67 ans, rue Lecocg, 210.
Veuve Perrler, 87 ans, rue Bouquiere, 14.

LEVÉE DE GORPîT veuve Sabati'er et
ses enfants (de Manot), M. C. Bonnin, M. et
Mm° E. Bonnin et les familles Couinaud, Gar-
naud et Beaumevlelle prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
à la levée de corps de

M1"" Alphonse BONNIN,
leur épouse, fille, sœur, belle-fille, belle-sœur,
cousine et alliée, qui auront lieu le jeudi
12 juin, au domicile de la défunte, rue Baudry-
Lacantinerie, 25, à 7 heures 45 du matin.
L'inhumation aura lieu à Bernac (Charente).

Pompes funt>bres générales, isi, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mmo Maucourt, Mu«
Marie Porte font part de la perte cruelle
éprouvée en la personne de

M. Henri PORTE,
ancien Inspecteur des contributions indirectes,

receveur particulier à Bayonne,
et prient leurs ami.» et connaissances de leur
faire l'honneur d'asstster à ses obsèques, qui
auront lieu à Bayonne jeudi 12 juin, à neuf
heures et demie
Réunion à la maison mortuaire, rue Mau-

bec, 27. Le corps devant être inhumé dans le
caveau de fanU!1" à Biaudos (Landes).
La famille recevra les condoléances sous le

porche de l'église Saint-Esprit, à l'issue de la
cérémonie religieuse.

Pompes funèbres générales (Bayonne)

ftfliliyfil ClifllÈRDE M. et Mme AlfredUUNVuB rUHEunC Salnt-Blancart, M. çt
Mme Raphaël Bourgeade et leurs enfants, les
familles Laval, Dupuy, Valade, Soyer, Bou-
niol et Bourgolng prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Maurice BOURGEADE, ,

décédée dans sa 31» année,
leur frère, beau-frère, neveu et eousln, qui au¬
ront lieu le jeudi 12 courant, en l'église du
Sacré-Cœur.
On se réunira â une heure un quart à la

maison mortuaire, 89 bis, rue Fieffé, d'où le
convoi partira' à une heure trois quarts. .Il ne sera pas fait d'autres invitations. P. F.

CONVOI FUNÈBRE geois, Lachaume,
Roussille, Michel, de Cardonal, Blanche Bous-

?uet prient leurs amis et connaissances de leuraire l'honneur d'assister aux obsèques de
veuve Paul BOUSQUET,

née Euphrasie LE BOURGEOIS,
qui auront lieu le jeudi 12 courant, en l'église
Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 297, rou¬

te de Satnt-Médard, à sept heures un quart,
d'ojl le convoi funèbre partira à sept heures
trois quarts.
Pompes funèbr. générales (serv. de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE les Ferr'and, Cas-
taing, Gaillard, Jacquin et Sacré-Larroque
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri OLIVET,
leur époux, beajpfrère, neveu et cousin, qui
auront lieu le jeudi 12 juin, en l'église Sainte-
Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue

Saiut-Genès, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, (SI, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Henri
Fo.urnler, M. et Mme

Gabriel Fournier, M. et Mme Georges Fournier,
M. et Mme Henri Slrelx et leur fils, M. Lucien
Sireix (aux armées), M. Gabriel Sireix, les
familles Rebeyrolles, Conseil, Guichard, Mas-
son et Mollo prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Henrl-Elie FOURNIER,
leur époux, père, beau-père, grand-père, arriè¬
re-grand-père, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le jeudi 12 juin, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue

du Château-d'Eau, à trois heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à quatre heures.Il ne sera pas fait d'autre Invitation.
Pompes funèbres générales, /2/, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÈGÈS M. Jacques (le Beth-
mann, M. Pierre de

Bethmann, Mm» Fournler-Boy, Mme de Betli-
mann, M. et M™ René de Bethmann et leur fil¬
le, M. Alexandre de Bethmann, M. et Mme- Na-
thaniel. de Bethmann et leurs filles, le pasteur
et Mme L. Enialbfert, Mme l'amirale L. Fournier,
M"e Amélie Fournier, Mme Adolphe Fournier,Mme w. Jobnston, Mme Arthur Johnston, M. Ju¬
les Fuzler, ingénieur en chef de la marine, et
Mme Jules Fuzier; le docteur et Mme Paul Mouli-
nié et leurs enfants, le doctr et Mme Etienne Ra-
haud • et leurs enfants, les familles Albert
Flouch, Audinet de Pieucbon, Charles de Luze,
Charles Faure, N.-A. Johnston, J. de Lignac,
Charles Barton, Henri Johnston, Daniel Dollfus,
Edward Lawson, Albert de Luze, Edmond
Raoul-Duval, Oscar Cambefort, Edouard de
Billy, George Johnston, Edouard Fouquler,
René Vignial, François Johnston, J.-J. Brunet,
Paul Brunet, Georges Brunet, D. Franc de Fer-
rière, de Luze, Barton. Judd, Domengot de Ma-
lauger, Eyma, P. de Lapoyade, de La Batut,
Poumeau, Gouillou, L. de Madaillan, Pradel,
Guestier, Lawton, Brown, Teyssonnière de Gra-
mont, Baour ont la douleur de vous faire part
de la. perte cruelle qu'ils viennent d'éprouyer
en la personne de

Mmo Jacques de BETHMANN,
née Henriette FOURNIER,

leur épouse, mère, fille, belle-fUle, belle-soeuT,
tante, nièce et cousine, décédée à Arcachon le
8 juin 1919.
La levée du corps aura lieu a la villa des

Mimosas, le jeudi 12 courant, à quatorze heures.
On se réunira pour la cérémonie funèbre,

24, rue Malbec, à Bergerac, le vendredi 13 cou¬
rant, à quatorze heures.

DERJUCDPiËRJIEMTG Les familles Flllas-aiEratîïUIEsflËrJ 1 o tre, Dubourdieu, La-
chaud, Brets, Constantin, Henry, Elie et Ster-
quel remercient vivement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm» L. FILLASTRE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie.
Messes dans l'intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
MU»» Hélène et Marie Hargous, M. et Mm» M.

Hargous et leurs fils, M. et Mm» P. Hargous et
leurs fils, les familles Fages et Rocher-Laurière
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'asstster aux obsè¬
ques de

Mu» Gabrielle HARGOUS,
et les Informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme le jeudi 12 juin, à 9 heu¬
res, en l'église Salnte-Eulalie.

REMERCIEMENTS ET, MESSE
M. et Mm» Emile Beurier et leurs enfants, Mm»

veuve Eugène Beurier et ses enfants, les famil¬
les Fabre et Drevet (de Toulouse) remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve J. FABRE. née BEURIER,
et les Informent qu'une messe sera dite le
vendredi 13 juin, à neuf heures, en l'église

Sainte-Geneviève, pour le repos de son âmeLa famille y assistera.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-LorrainA

MEROIEmTS ET MESSEM. Oscar Daney et son fils, les familles R."oeloin rrc- Tj Dunoo Dee+V,;' \

pagnet, Sabourin et Peyrel remercient biensincèrçment toutes les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm» Anne-Marie DANEY, née CASTAINGS,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe om
sera dite le vendredi 13 juin, en l'églisé duSacré-Cœur, a neuf heures, sera offerte pourle repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, itl, e. Alsace-Lorraine.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES
O

MESDAMES, faites faire vos postiches chezH E n RY, 46, Chapeau-R ouge, Bordx. Tél. 1071.

CIRAGE-CRÈME parfumé
Le meilleur
Le plus économique

CteFVoe PRODUITS
O'EKTRETItN-TOULOUSa

bulletin
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veilla

du jour 6 parenthèses après ceux
CACAOS. — Bordeaux, le 10 juin. — situa¬tion Inchangée. — Tendance soutenue comme

conséquence des cours pratiqués à la dernière
vente publique de Londres. — On cote, dispo¬nible entrepôt Bordeaux, par 50 kilos : Bahia
fermenté, 150/158. — Accra et similaires, 137/138

162/16"°"T supérieur, 148/150. — Trlnldadj
,L" New-York, 10 Juin. - Disponible,

\&J 1/4).
Rio-de-Janelro, 9 juin. — Recette du jour, 7,000(4,000). — Change sur Londres, 14 15/32 (14 7/10)-Rio n. 7. 13,425 (.13,150). — Stock, 503,000(496,000).
Santos, 9 juin. — Recette du jour. 22.000

(21,000). - Prix du n. 7. 14,400 (14,200 7- StOcT2,447,000 (2,500,000). '
Sao-Paulo, 9 juin. — Recette du Jour, 21,000(18,000).
Bordeaux, le 10 Juin. — Situation Inchangée.

— On cote disponible entrepôt Bordeaux, les50 kilos : Santos supérieur, 165. — Good, 162.
~2*W2sou' m- ~ Java Robusta, 165. — Haïti,165/168.
CAOUTCHOUCS. — Paris, 10 Juin. — Plants-

tton, â*» (6.75); livrable, 6.75 (6.90); Para, 8.25(8.25); Congo noir, 525 (5.25); Congo rouge, 5
(5); Soudan, 6 (6).
CEREALES.— Avoines (anj bushel en francs);Chicago, 9 juin. —S ut juillet, 9.78 (9.85) ; sur

septembre, 9.49 (9.54) ; sur décembre. 9.5C (9.81).Blés. — New-York. 9 juin. — Sans change¬ment.
Farines de printemps. — New-York, 9 juin. -9.75 à 10.50 <9.75 à 10.72).
Maïs (au bushel en traites) :
Chicago, 10 juin — Sur Juillet. 24.57 (24.78/;

sur décembre, 20.18 (20.50) ; sur septembre 23 37
(23.58).
New-York, 9 juin. — Bigarrés, 28.42 (28).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le 10 juin1919. — On cote : Noix pour le cassaqe, Cha-

rentes, 110 fr. les 50 kilos. — Sarladals, 100 fr.
l'hecto. — Cerneaux extras, 850 fr. — Invalides
et Arlequins, 725 fr. les 100 kilos, franco Bor¬
deaux. — Tendance soutenue.
MERRA1NS ET DOUELLES. — Bordeaux, 10

juin. — Marché calme, affaires rares, par suitede la grève des ouvriers du port. Les douelles
sont cotées dans les environs de 8,500 fr. le
millier de 1,600 douelles (8,500).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 10 juin.

— 45 (45).
Argent.— New-York, 10 juin.— 110 3/8 (109 1/8)Cuivre. — Londres, 10 juin. — Comptant, 80.15

(79 7/6): trois mois, 81 (79.15).
New-York, 9 juin. — Electrolytique, 17 1/9 (17).Etain. — Londres, 10 juin. — Comptant, 235.5 .

(234) ; trois mois, 230.15 (229.5).
Plomb. — Londres, 10 juin. — Comptant, 22.5

(22.5) ; livraison éloignée, 22.10 (22).
Zinc. — Londres, 10 juin. — Comptant, 3f

(35.10); livraison éloignée, 36.10 (35.15).
RESINEUX. — Londres, 10 juin. — Térében¬

thine. — Disponible, 103 (102); juin, 91 (89): juil-
let-août, 87 1/4 (83 1/4) ; juillet-décembre, 88 y(84 1/4); septembre-décembre, 89 % (85).
Résines. — Nominales.
New-York, 9 juin. Térébenthine. — 110 (106).
Savannah, 9 juin. — Térébenthine. — 101 (99)
Résine K. W. — 13.10 à 14 (13.10 à 13.90).Informations. — Nous attirons l'attention de

nos lecteurs sur la hausse persistante de la
térébenthine à Savannah et à New-York. Si¬
tuation très ferme a Londres, où le mouve¬
ment de hausse s'accentue également, surtout
sur le futur.
SALAISONS.— Chicago, 10 juin. — Saindoux:

Juillet, 34.10 (34.10); septembre, 33.05 (32.95).Porcs: Juillet, 50 (50.25); sept., 47.15 (47.25).Ribs: Juillet, 27.60 (27.50); sept., 27.20 (27.20).Porcs: Légers, 19.75 (19.60); lourds, 19.85 (19.85).
SUCRES. — New-York, 10 juin. — Centrifuge96», 7.28 (7.28). 8
Londres, 9 juin. — Marché clos.
Paris. 9 juin. — Marché clos.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 10 juin, change
Londres, 29 86 ja à 29 91 "a , Espagne, 129 1/4à 131 1/4; Hollande, 249 W à 253 14; Italie, 79 8/4a 81 3/4; New-York, 641 bi à 646 bi; Portugal121 bi à 123 'A: Danemark, 150 à 154; Suède164 ïj, à 168 44; Bruxelles, 95 44 à 97 44.
BOURSES ETRANGERES- — Change surPans :
Madrid, 76 50; Barcelone, 76 70; Buenos-Ayref

(or), 51 5/8; Rlo-de-Janeiro, 14 7/16; Valparai
so, il 1/16.
New-York, 10 Juin. — Change sur Londres,

4,6025; sur Paris, 6.42.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 9 juin.

Veaux nour¬
risson!...

Génisses ...

Amenés Vendus Prix par tête

13
10

11
8

l»<|tè,100àlt0<;2«. 95àIOO
1" qté. 140â 120';2', 100a 105

n'est pas à la Foire de Bordeaux
MAIS son nouveau modèle 1919

est à la disposition de la clientèle pour
essais et démonstration chez M. AU g: s,
agent général, 261, rue Judaïque, Bordeaux.

GuËRISON oe laHERNIE

Institut Herniaire^
HO.BoulcvstJ A--L Richard-Lenon-.fiuaj

.Voir nos dates de passaqe dans le numéro
paraissant le dimanche

PRESSE. On demande un contremaître
mécanicien ou ferblantier sérieux pouvant
diriger un atelier de ferblanterie (Boîtes et
Seaux Métalliques uniquement). On mettra
au oourant des machines et de la fabrica¬
tion au besoin. s'adresser confituberie
humbert, clermont-ferrand. Place
stable. Bons appointements.

r -Le' DiTetUUr' { M-eOUtatllLHOULe Gérant. G. BODGSOK. — Imprimerie spcci&I»

(Etude de M« RIBÉREAU, av. à
B», 3, r. Duffour-Dubergier

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 26 juin 1919, à 13 li.:
Maison à Bordeaux, 13, rue La-
birat. M. a p., 35,000 francs.
M" Fermaud et Besson, av. prés.
Etude de M» A. GOUAIS-LANOS,
iavpué, r. Margaux, 22, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 juin 1919, à 13 h.,
(maison, jardin, terrain, au Bous-
cat, r'» du Médoc, 137, et ave¬
nue Auguste-Ferret (indivision
■Pérusat). M. à p., 15,000.fr. On
[visite les lundis, méreredis, ven¬
dredis, de 14 h. à 16 h. M» Peyre-
longue, avoué colicitant.
JEtUde de M» A. GOUAIS-LANOS,
. avoué, rue Margaux, 22

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 jiuin 1919, à 13 h. :
1° Maison rue Judaïque, 21, à
(Bordeaux. M. â p. : 30,000 fr., lo-
cat., 3,780 fr.; 2» Maison aveo
(Jardin, rue de l'Eglise-Saint-
iSeurin, n° 26. M. à p. : 20,000 fr.,
ïoeat., 2,000 fr. On visite: 1»»
lot (1er étage), lundis, mardis
jeudis, de 10 h. à midi; (autres
'étages), les lundis, jeudis, sa¬
medis, de 14 à 16 h.; 2» lot:
mercredis, jeudis, de. 15 à 17 h.
«tude de" M» DESPUJOLS, notes,

B*. 7, place Tourny.

t*n mn Ch. notaires, r. Ma-
AuJeU. bly, 2. juillet 1914, a
•13 heures, de :
Maison à Bx, 226, r. Ornano,

toompr. 2 corps de logis séparés
tpar jardin. Rev. 1,548 fr. M. àp.,
115,000 fr. Maison à B», 01, r. Tu-
(renne. Revenu 1,400 fr. M. A p..
«0,000 fr. On traite de gré à gré.
jusqu'à adjudication,

^ureai! des Domaines de Cadeaux
44, rue du Tondû;®?4.

de PAPIERS et d'INSTRUMENTS*
REFORMES

Le lundt 16 juin 1919, à 14 heu¬
res, à l'hôtel de la direction des
contributions indirectes, r. Fer-
irère, 18, à Bordeaux, il sera pro¬
cédé par le receveur des.-domal-
hes à la vente aux enchères pu¬
bliques d'environ :
6,009 KILOS de PAPIERS à

mettre au Pilon, et d'INSTRU¬
MENTS REFORMES.
Au comptant et 5 % ea sus.

Le receveur des domaines
MOLIERAC.

I
rERSONNE sér. dem. -soigner
malade ou infirme. S'adresser

I, avenue Victor-Hugo, Bouscat.

Etude de M» A. MAZABRAUD,
huissier-audiencier au Tribu¬
nal de commerce, 27, rue Gou-
vion, 27, Bordeaux.

vente publique judiciaire
Le vendredi 13 juin, il sera

vendu aux enchères publiques,
conformément à l'ordonnance de
M. le Président du Tribunal civil
de Bordeaux, en date du 15 mai
1919, rue Malbec, 225, à Bordx, et
pour le compte de qui il appar¬
tiendra :
1» A dix heures :
OUTILLAGE et MATERIEL DE

CHAI, cuve, mobilier de bureau,
machine à écrire, automobile
Ford, divers, etc.
Au comptant, 10 %.

r MAXILIEN priseur!
40, cours de l'Intendance 40, B*.

2° A 14 heures :
Environ 620 hectos vins blancs,

vins rouges, chsmpagnes, nus,
en cercles et bouteilles. Lot im¬
portant de futailles vides de di¬
verses contenances, paillons,
bouchons, caisses de 25, etc.
Au comptant_e

M» Louis
courtier assermenté,

4 r. Camille-Godard, Téléph. 40.13
Séquestre des marchandises ci-
dessus désignées, chargé de la
vente. •
Un dispositif fera connaître les

conditions de la vente.
Renseignements aux trois

adresses sus-indiquêes.

jcCo D C Cdj ttu.
t ef 5 %,

B1ANQHÂRD

VENTE PUBLI0UE
DE VINS ET SPIRITUEUX1

Le jeu^i 12 Juin 1919, a qua¬
torze heures, entrepôts G. PAIL-
LERE et FILS, 84, quai des-Char¬
trons, vente publique vins rou¬
ges et blancs, en barriques et en
bouteilles, et spiritueux.
Ministère L. TERMES-DUBRO-

CA, courtier assermenté, 3, rue
du Couvent. Téléphone 29.96.

VENTE PUBLIQUE
Lundi 16 juin 1919, a 14 h. 30,

dans un magasin, rue de la Fus-
terie, no 41, il sera vendu aux
enchères publiques, par minis¬
tère de M. Louis MOREAU,
courtier assermenté, 38, cours du
Chapeau-Rougo ;

ËKviron 5,000 couffins
FIGUES du SENEGAL
pesant environ 75,000 kilos. Ren¬
seignements et dispositifs chez
le courtier vendeur. Tél. 15-58.

Etude de M» BONNIOT, notaire
à La Rochelle.

ii VENTE.j
de BESTIAUX et INSTRUMENTS

ARATOIRES

Le dimanche 15 juin 1919, à
deux heures, à la propriété de la
Pinelière comno de Lhoumeau:
dix vaches pleines, deux vaches
avec leur veau, un cheval, 3,000
kilos de paille, une voiture dite
milord, deux chars-à-ba»cs, bi¬
dons a lait, coupe - racines et
quantité d'autres objets.

PHOTOGRAPHIE D'ART
RAYMOND-RAPHAËL

1, pl. Gambetta, anj. Intendance
Photoqraphies pour 1™ commu¬

nions. l'i'ix spéciaux
Spécialité d'Agrandissements

en tous genres

TRÈS BEAUX MOBILIERS
OCCASION TJNIQDE

niVj r 43, cours d'AIbret
BUILl Choix considérable.

VIOLON
J'ai à vendre un excellent violon
marque « Compagnon », vieux 66
ans, accessoires complets, pour
150 francs, cause cessation d'étu¬
des. Me rendrai à domicile avec
l'instrument. — Ecrire : VIO-
LINA, Agence Havas, Bordeaux

SOCIÉTÉ
Introduisant en France procédés
américains de commerce ayant
fait preuve dix ans de leur excel¬
lence et assurant à la clientèle
économie de vingt pour cent sur
toute sa consommation, deman¬
de dans chaque ville gérant:»
ou gérantes. Simple bureau à
tenir. Pas de magasins. Aucune
compétence spéciale, mais vo¬
lonté travailler. Convient même
à gens du monde, hommes ou
dames. Large rémunération.
Ecrire . COMPTOIR GENERAL
D'ACHATS EN COMMUN, 28, rue
de Surène, 28, à PARIS. — Réfé¬
rences exigées.

ADJUDICATION
12 juin, étude BREZZI, not. Pes¬
sac : MAIS, et jard. a la Donne,
Pessac. M. à px ; 700 fr. Petite
propriété à Chiquet-Pessac. M. à
px : 3,500 fr. Petite villa meublée
avec jardin, ù ANDERNOS. Mise
à prix : 1,000 francs.

VENDRE un moteur élec¬
trique courant

continu C» Electro Mécanique,
500 volts, 145 ampères. — Un mo¬
teur électrique courant continu
« Thomson Houston », 120 volts,
350 ampères. — S'adr. CARDE,
33, quai de Queyi'ies, Bdx-Ba».

LIVREUR demandé d» Blayais,sachant conduire, marié, bons
appointements, intéressé. Adres¬
se, to^rue Saint-Simon, BLAYE.
Aï,' presse â copier, bureau,»» séparation bureau; 3, rue
Courbin, 3; de 14 h. à 16 heures.

CHATEAU et domafne de Landiran, près Lectoure (Gers), a
vendre. S adresser ô M° Boué du
Bolslong, notaire à Lectoure.

TEINTURERIE, 8, m» tessor», 3, Si

f- Usine LATASTE UM8.37—»
Rcploogeage do Tissu»

| Teinture ea PIÈCE et en FLOTTE IUmTravaux Pou» Confrères««J
Foire (1e R<lx. Bâte F. Compte L

A VENDRE CAMION à VAPEURPurrey en b. état (le fonction¬
nement, 1 batteuse Merlin 1,200'.
Ecr. Vonnet, Ag. Havas, Bordx.

J, GRATTAU, Bayonne

Soufre'Jris 50%, soufre pur, 80f100 k Vaysse, r.Cbais.Libonrne

FERS feuillards de balles ton-nellerie. HENAULT, Libourne.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

F.c. Georgon, 23, r. S'-Sernin, Bx

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
A g1 El fi T meubles, vestiaires,naiilnl chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Beileyme, 41, Bx

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r, de Belfort.

AS f53îES3 MAISON MEUBLEEkUUblI 5 pc«», garage, jar-
din; 36, rue de Caudéran, Bdx.

A louer belle pièce vide p. bu¬reau, ent., vue, 4, q. Bacalan.

FOIRE DE BORDEAUX AHécs^do Chartres
STAND D'AVICULTURE. — Voir l'Ex}yosilion des Produits de

(VOLAILLES et LAPIWS), $6, impasse Labarthe, au Bouscat»Ses PILULES AVIC0PHILES. contre toutes les affections de la basse-cour.
Sa SUPERNUTBITINE. aliment complet. Remplace le grain.Sa P0USS1NETTE» indispensable pour Jes»pous*iils et canetons, etc., etc.

~i

Marque de Uit ^

(D
Oi

«©irai MULE
Agents Gênèmux poui* fa France

BECQUETaC0 18,Av.Victocia, PARIS

S
g

FOIRE de BOaDBAÏÏX (Groupe IV, Allées de Chartres)Pulvéfiisateurs à tractions " La Vitlcole
Appareils â Bât " Le Rapido »,Pompes à Vin "La Française".

Gr» 33*outnyraiZ(a <fi& o»,route de Toulouse, Talciu'e-IJonieaux,
Bnquête»e 11 tou» pays. DE VERTU K yTEx-tonctionnairc do la Sûreté et Docteur ea Droit. Dx(Consultationsgratuites) Bureaux : Î4, r. Udlian Bd'

DIVOBCES

ESTC MAC

^ h g f-f f !!?! f deD1.'!.01" reçoit pensionnairesv-uut I L Itl ItI L f.Psilsnr.5 N^jésudéraii.U»■( atidèran. ConiDlt.
= INSTITUT SEROTHF~RTPÏHTÏF ~
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
Ti.'* i°u/E' 6 h- et jusqu'à 7 Ir. lundi, jeudi et samediBrochures ot iUBseiunemonte sur demanda

Guérlson, renseignements gratuits. —H"U< AUD. spéciaiisie. Maniiaud» (Loi el-U&r.)

PE^STBERS
m ACHÈTERAIT

lo Belle propriété d'agr' meu¬
blée confort, bords Garonne ou

Dordogne, env. 40 kil. Bordx; 2»
PropriétésAïapp. et agr. ligne
Camarsacbu env. Carbon-Blanc;
3» Plusieurs maisons confort.
8-12 pièces, jardin, dans Bordx.
Ec. Barnler, 45, c. Alsace, Bdx,

FABRIQUE CHAUSSURES
25, r. Permentade, B», dentee pi-
queuses et monteuses chaussons
pour travail domipile. Tarif nou¬
veau. Se présenter de 14 à 16 h.

SACS COTON «LANÇ 90 x 50,OfiWJ? pouvant servir commeserviettes et torchons.
Par 100 sacs, 1 fr. 05.
Par 500 sacs, l fr.
Par 1,000 sacs, 0 fr. 95.

Etab. Burdlqala, 18, r. Vergniaud
et I'IN grûme. THO-
MAS, à Gradignan.CHÊNE

Aehet. joli meublé centre. R. descg. Lavergne, 7, r. Desfournlel

AUTO Berliet 12 UP, 4 cyl., 1911,double phaéton, état neuf ga¬
ranti, accesres. Berthoumieu,
16, r. Bordeaux, Villeneuve-s.-Lot

BUREAU des DOMAINES
de SAINTES (Actes jujdiciaircs)

VENTE
• de 5 chevaux
et 12 juments poulinières
provenant du 118» R. A. L., h
Saintes, sur lo champ do foire
aux chevaux, lo samedi 14 juin
1919, à 14 heures.
Pour les chevaux, droit de

priorité ordinaire.
Les juments sej-ont adjugées

seulement aux éleveurs munis
de\ certificat du haras ou du
service des remontes.

J'ACHETE TOUT: meublfis^lin-ges, vestiaires, chaussurés, bi¬
joux,etc. Massez,26, r.Roquelaure

SITUATION-ASSUREE "
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
MINTEIt-OFFICE RI)ail. de lourny 0»' étage) 9«.

Téléphone 9-61.
87! emplois procurés cette année

UIII! EQ et SAVONS. Repré-nUILCO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf, à Salon (B.-du-R.). En¬
vol tarif gratuit sur deman-
de, — Représentants demandés.

DERNIERE SEMAINE
AVANT LA HAUSSE

SAVON blanc de ménage garan¬
ti postal 10 k. 25 fr., franco gare
contre remboursement. Ecr. II.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

aaa SYPHILISIL. H 1 IL. (Guérisen contrôlée).
ïm M B tëfàciiniqua WASSBNMANN
Il Jg « W " oâ. rue Vital-Caries, Bi'W ^ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitsment «s 1 aiauc»
[il[is1[s|!i4lôl(s]|slfg(g|sl[ilfsiffli»)l'»lB5SStM

c# s

MACHINES A ECRIRE
CORON A pliante et àe voyage.

SMITH BROS a billes.
Agence pour le Sud-Ouest :

INTEIt OFFICE B«)
Allées de Tourny.

BATIMENT K. - COMPTOIR H.

AUTO 9HP, mono, camion" 400kilos, bon état, marche; pneus
neufs, 2,800 fr. GUILHON, cycles,
Saint-Pastour (Lot-et-Garonne).
c.âi demande jeune homme 18

à 17 ans pour travaux agri¬
coles et soig. chev», logé, nourri,
bon gage. Chollet, Beautiran, Gu»
itu demande pour Bordeaux
vis femme de chambre et petit
domestique. — S'adresser : 3,
rue de Bel-Orme, 3, à Bordeaux-

MACHINES A ECRIRE
REBUILT

UNDERWOOD. REMINGTON,etc.
KO INTEIS - OFFICE ÇO<*L Allées de Tourny. Ofc
BATIMENT K. — COMPTOIR H.

Au coffre-fort, glace, psyché,■ » table, dev. foyer et chem.,
obj. d'art, piano, 2, r. Henri-IV.

Chauffeur auto 34 a., sér., réf.,dem. place stable. PIERRE,
13, Impasse Michel1, 13, à Bordx.

J"'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, bx.

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,16,ail.Orléans, Bx. Note» gratis.
A la Foire; Batim' I, Compte W.

VINS ROUGES
tÈra,'°3, pteceMaucafi'lou, Bdx.
Mr 40 a., t. b, slt., çonv., épous.dm»oùj.f.m.sit.Eo.Larry,Havas
A' ir i chaloupe àvap» 40 HP,V. aménagé}: pour petit re¬
morquage; 1 glacière froid sec
grande â 2 portes. S adresser :
S JOÙRDAN, 2, rue Lazare-
Carnot, cette (Hérault).
rem dente» famille vignerons.
Un Sérieux. Très bons gages.
Fer Ducasse, Podensao (Girio)
rouge vin extra blanc
I35f VINICQLE NOUVELLE 160'
L'teM 41, l'evrounet l'tenu

Av. presse ù copier, macli. écr.,compteur élect., fusil ham. c.
16, pompe voiture, tabl., bureau,
drapeaux, etc.; 52, r. M.-Joffre, 3e
jtu DEMJ» scie circulaire lm20,
'UIl chariot diviseur 3 griffes,
baignoire émalllée. — DUDON,
42, rue Vital-Caries, 42, Bordx,

GREFFE E!
Torp.-cam. Renault tr. élég.,mot.
de Dion 8/9, Bosch p. arrière.
Moul-et, r. Charmilles, Bergerac.

Ail propriété, libre, de rap- »W» port et d'agrém., â Gradi¬
gnan, à 800m du tram, avant le
bourg, maison bon état, 6 piè- j
ces, chat, écurie, garago, 3 jour¬
naux vigne, prairies, potager,
garenne. — Prix : 28,000 francs.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2à4i>

AtT Jolie propriété libre, àï ■ Caudéran, 7 pièces, élect.,
rapp, et agrém. Px 34,000' .Départ
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 48
Piano occ._â v., 35, r. Belfort, 35

AV. entre Bordx et Libourne,propriété vigne plein rapport,
5 minutes gare. S'adresser: 60,
rue Lecocq, 60 (magasin), Bdx.
SIEGES occ. pour salle de spec¬tacles demandés. A. MARTIN,
4, rue Honoré-Tessler, 4, a Bordx

Anglais. Cours, leç. dame angïû",Mm» Holt, 10, r. Rodrig.-Péreire

MANUCURE 25 ans faisant face,massage, pédicure, demanda
place Bordeaux ou ferait saison
Arcachon ou Royan. M11» PELLE,
111, rue Salnt-Sernin, 144, Bdx

JE CHERCHE
a acheter n'importe quel com¬
merce ou local centre pour créer
BUREAU; achèterai suite bu¬
reau avec meubles ou étage avec
meubles. Suis pressé. — Ecrire
ETOUR, Agence Havas, Bordx.

Occasions, salies a manger,chambres de coin, salon, lits
jumeaux en cuivre, meubles di
vers. Philibert, 42, rue du Mirail

vente sirops : citron, gom
» L N S L me, etc., pur sucre.
AGU1RRE, 89, c. de la Marne, Bx.
1orfiyj© M. Verdot a vendu s1 n fit? bar-vins à emp.-sis 43
rue Ma-leret, 43, a M. Boullet. Opposit. reç. : AGENCE MODERNE,
11, place Tourny, 11, Bordeaux.
soufres sublimés américains
sulfates cuivre Maccleslield

J. DASSY, Importateur
15, rue Chai-des-Farines, Bordx

vemte d'une propriétéV C 11 I E agricole d'une
contenance de 9 hectar. environ.
Le dimanche 15 juin, â 14 h.,

sera vendu aux enchères, et à
n'importe quel prix, une pro¬
priété agricole située à la Demi-
Lune de Lannemezan, à 1 k. 500
de la ville et de la gare, au croi¬
sement de deux routes natio¬
nales conduisant aux villes
d'eaux des Pyrénées.
La maison est de construction

moderne, composée de 10 pièces.
Les écuries sont vastes et bien
aérées.
La situation, est incomparable

pour faire du commerce en plus
de la culture et gagner de l'ar¬
gent.
Bien placée pour tenir auber¬

ge, dépôt d'huile et essence pour
automobiles. Très grand passa¬
ge de tourisme.
En sus de la contenance indi¬

quée, nous disposons gratuite¬
ment de plusieurs centaines
d'hectares de pâturages commu¬
naux.
Pour visiter et traiter à l'a¬

miable, sur les lieux, le vendre¬
di, samedi et dimanche.
Des facilités de paiement se¬

ront accordées pour une partie.

lo, juc onai-aes-f armes, duiua

AU DEMANDE jeune employéVS« débutant, bonne écriture.
Références exigées. Ecrire : Ma-
dère, Agence Havas Bordeaux

aix â céd. Pressé.
cr. NOY, ITavaS, B*

Miel blanc pur disponible
Louis Augustin, 20, r. St-François

Bon reporteur litho, conduc¬teur litho et bonne' papetière
litho sont demandés, imprimerie
NOLASQUE, 15, rue Ferrère, Bx.
1VOINE à v., 10,000 kil. à 75 fr.
■1 REY, 20, rua Minvielle, Bdx.

f»M DEMANDE une ouvrièreUW tailleuse, bon salaire. Tun-
mer, 96, rue Sainte-Catherine.
Perdu broche or, hrill., souv. fU«,Rap. 250, r. Jardm-PubTic. Réc.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 13 juin, à 13 h, 3(J,

A l'hôtel des ventes, r. Voltaire.

d'DN BON MOBILIER
salle à manger en chône, cham¬
bre avec lit de .milieu et armoi¬
re à glace à deux portes, salon
en acajou, belles garnitures de
cheminée et de loyer, tapis, ten¬
tures, lustres, suspension, secré¬
taire, glaces, baignoire, chauffe-
bain, porte - manteau eh noyer
avec glace, linge, vestiaire
d'homme, vaisselle, verroterie,
ruolz, articles de cuisine, etc.

M
Au 'comptant et 10 %.

BOUDIN com,r!,SSfure'priseur.

Chevaux labour et 2 fins; po-nette brillante et sage avec ou
sans voiture, état neuf. BORIE,
■13, rue Leyteire, 43, a Bordx.

K

nrnnij JUMENT 4 ans, baie
rOÏMM brune, liste en tête,
deux balzanes post., coup de
pied intér. cuisse. Ramener chez
Emmanuel DUPRAT, marché
chevaux, Langon (Gironde).

PERDU lundi Lormont jaquettebleue, broche C. N. F. Rapp.
3, rue Gouvion, 3, Bdx. Réèomp

PERDU chienne fox jeudi soir.Ilapporter 4, rue Pauzat^ Bx..
PERDU dimanche rue Fondau-dège, montre or bracel'. Rap,
84, r. David-Johnston. RÇpomp.

b
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